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As-tu oublié Charlie ?
C’était un temps de communion 
solennelle. Un creuset de 
compassions éplorées, 
d’émotions peut-être trop 
vite jugées sincères. C’était 
hier, à nos portes de citoyens 
abasourdis, l’expression d’un 
peuple sous le choc, renvoyant 
à ses représentants de l’ordre 
l’écho de la gratitude et du 
respect. 
Huit mois ont passé. L’effet 
Charlie aurait-il vécu ? En 
partie, si l’on en croit policiers 
et gendarmes, revenus pour 
beaucoup au quotidien de la 
versatilité et des oscillations 
entre amour et haine. 
L’amour, ce fut celui d’une 
bonne partie des riverains des 
Couronneries, blacks, blancs, 
beurs, venus soutenir leurs 
flics (mais si, mais si !) après 
l’incendie de leur commissariat, 
fin avril. La haine, c’est celle 
que ne cessent d’entretenir 
les prêcheurs de discorde, 
contre notre démocratie et ses 
premiers boucliers.
En brûlant le symbole comme 
en s’attaquant à l’individu, ces 
jeteurs de troubles rappellent 
combien sont instables les 
piliers de notre République. Et 
combien, aussi, nos hommes 
en uniforme ont de mérite à 
ne pas plier sous le poids des 
sentiments et des contritions. 
Adorés ou abhorrés, loués ou 
caillassés, ils maintiennent 
le cap de leurs obligations 
professionnelles, idéologiques 
et morales. En disant cela, 
nous ne saurions oublier que 
tous les jours, ils paient aussi, 
de leur santé, de leur dignité 
ou de leur vie, leur allégeance 
résistante. 

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

En avril dernier, deux 
affaires touchant des 
fonctionnaires de 
police ont provoqué 
un émoi particulier : 
une course-poursuite 
entre Poitiers et 
Buxerolles et l’incendie 
du commissariat des 
Couronneries. Deux 
faits divers sans 
conséquences, mais qui 
illustrent une montée 
des violences. Pas 
simple à gérer pour les 
flics en première ligne…     

ç’aurait dû être un banal 
contrôle routier. On a finale-
ment frôlé le drame. Ce 18 

avril, vers 10h30, Pierre et son 
collègue Laurent(*), officiers de la 
Brigade motorisée urbaine, sont 
appelés à la rescousse par une 
patrouille. Une Laguna grise vient 
de foncer délibérément sur l’un 
des agents de police, le blessant 
à la jambe. A peine le temps de 
réagir que le fuyard se pointe 
derrière la moto de Laurent et le 
renverse. « Nous avons été sépa-
rés quelques instants et, avec du 
recul, j’ai ressenti beaucoup de 
stress car je ne l’entendais plus à 
la radio… Quand, ensuite, j’ai vu 
qu’il bougeait, ça allait mieux… », 
témoigne Pierre.
Depuis le printemps, les fonc-
tionnaires de police en ont  
« beaucoup parlé » entre eux et 
avec la psychologue du commis-
sariat (voir encadré). Ils ont aussi 
débriefé avec les formateurs du 
Centre départemental des stages 
et de la formation (CDSF), de 

manière à « examiner les points 
négatifs et positifs ». Déjà vic-
time d’un guet-apens en région 
parisienne -« nous avions essuyé 
des coups de feu »-, le motard de 
la BMU repense « de temps en 
temps » à l’épisode du 18 avril, 
sans toutefois « psychoter ». Et ce 
même si l’enquête judiciaire ou-
verte pour « tentative d’homicide 
sur agent de la force publique » 
n’a, jusque-là, pas permis d’inter-
peller le(s) fuyard(s).

« Pas normal qu’on 
s’attaque à vous »
Dans la nuit du 22 au 23 avril 
dernier, fort heureusement, il 
n’y avait personne au commis-
sariat des Couronneries. Car c’est 
une autre forme de violence qui 

s’est manifestée, avec l’incendie 
d’une Golf devant le poste de 
police de la place de Provence 
(son auteur court toujours, Ndlr). 
« Personnellement, j’étais en 
repos ce jour-là, mais on m’a 
immédiatement appelé pour 
me prévenir, esquisse Philippe 
Dauger, le chef d’unité. Heureu-
sement que l’incendie n’a tou-
ché que la façade, sinon nous 
aurions été obligés de fermer 
plus longtemps… Des témoi-
gnages d’habitants nous ont fait 
chaud au cœur. On nous a dit : 
« Ce n’est pas normal qu’on 
s’attaque à vous ». » 
Même si le nombre de plaintes 
et de procédures est en aug-
mentation, le fonctionnaire ne 
« ressent pas plus de tensions » 

que par le passé. Il veille cepen-
dant sur ses collègues pour être 
certain qu’une patrouille « un 
peu chaude » ou qu’un face à 
face musclé avec un père de 
famille violent ne laisseront 
pas de trace psychologique. Le 
patron de la police des Couron-
neries rehausse également son 
niveau de vigilance au quoti-
dien. Un comportement suspect, 
un regard trop appuyé, etc.  
« Ce sont des petits détails qui 
peuvent nous mettre la puce 
à l’oreille. » Drôle de paradoxe 
avec l’après-11 janvier. Les 
fonctionnaires de police avaient 
alors eu droit à des roses et des 
accolades très appuyées…

(*)Prénoms d’emprunt.

Ces policiers victimes de violences
s é c u r i t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Lors d’interpellations, les policiers 
peuvent être pris à partie. 
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Outrages, rébellions, tentative d’homicide… L’année dernière, 
quatre-vingt seize faits d’atteintes à des agents dépositaires de 
l’autorité (policiers et gendarmes) ont eu lieu à Poitiers, trente-
quatre à Châtellerault. Sur les huit premiers mois de l’année, 
quarante-neuf affaires impliquant des forces de l’ordre ont été 
recensées. 

130 faits en 2014
Au-delà des deux cas sus-évoqués, les policiers poitevins et 
châtelleraudais sont aussi victimes de violences psychologiques. 
Qui sortirait indemne de la découverte d’un corps démembré, 
comme ce fut le cas à Châtellerault, il y a quelques semaines ? 
C’est dans ce genre de circonstances qu’une psychologue est 
dépêchée auprès des fonctionnaires touchés. Hélas, la Direction 
des ressources et des compétences de la police nationale ne lui 
a pas donné l’autorisation d’échanger avec le « 7 »… 

Une psychologue en soutien
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Toutes les cinq semaines, la rédaction du « 7 » consacrera une page à ses plus jeunes  
lecteurs, en leur expliquant, de manière simple et concise, un fait d’actualité 

 international, national ou local. Cette semaine, avec les illustrations d’Arthur, 10 ans... 

Un migrant est une personne qui quitte son pays 
pour aller vivre dans un autre pays. On l’appelle aussi  
« réfugié ». Il part souvent dans le but de trouver du travail 
ailleurs ou de fuir la guerre. Parfois, il veut aussi rejoindre sa 
famille, déjà installée à l’étranger.

Il est très difficile de donner la liste complète 
des pays d’où sont originaires les migrants, 
parce qu’il y en a beaucoup. La plupart d’entre 
eux ont quitté la Syrie, le Kosovo, l’Afghanistan,  
l’Albanie, l’Irak, le Pakistan ou l’Erythrée.

E n  c h i f f r es

Comment
rejoignent-ils l’Europe ?

… Le drame des migrants 

Beaucoup de migrants traversent la mer 
Méditerranée en bateau. Ils utilisent de 
très petites embarcations pour ne pas 
être vus par la police pendant leur traversée, 
même si c’est dangereux. Une fois en Europe, ils utilisent différents moyens  
de transport pour entrer dans l’espace Schengen, une zone où chaque  
personne peut circuler librement, sans contrôle de papiers à la frontière.

Aujourd’hui, les choses sont en 
train de changer. En Allemagne, 
par exemple, de nombreuses as-
sociations travaillent nuit et jour 
pour accueillir les milliers de mi-
grants qui arrivent dans le pays. 
Mais certains de ces pays ne sou-
haitent pas leur ouvrir leurs portes. 
En Hongrie, un mur de barbelés a 
été construit à la frontière pour 
empêcher les migrants de passer.

Pourquoi parle-t-on de drame ?
De nombreux migrants sont morts en voulant traverser la 
Méditerranée en bateau, comme le petit Aylan, dont la 
photo a fait le tour du monde. Dans le nord de la France, 
certains migrants empruntent à pied, au risque d’être 
percutés par un train, le tunnel sous la Manche, qui relie 
la France à l’Angleterre. Cette situation est dramatique 
car les migrants sont prêts à mourir pour quitter leur pays.

2 432 
personnes sont mortes  

pendant leur traversée de la mer  
Méditerranée, entre janvier  

et août 2015.

107 500 
migrants sont arrivés dans l’Union  

européenne en juillet dernier, un record. 
On en comptait 200 000 sur toute l’année 

2014, soit vingt fois plus qu’en 2010.

21 millions  
d’étrangers non européens vivent 

dans l’un des 28 pays de  
l’Union européenne.

Qu’est-ce qu’un 

migrant ?

D’ou viennent-ils ?

Comment
sont-ils accueillis ?
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« Des études 
difficiles à mener »
Maître de conférences en 
informatique industrielle 
à l’université de Poitiers, 
Nima Yeganefar(*) fait partie 
des scientifiques prudents 
sur la relation entre ondes 
électromagnétiques et 
maladie. « Pour les antennes, 
les effets, s’ils existent, 
sont faibles et mettent des 
années à apparaître. Les 
études scientifiques sur la 
question sont donc difficiles à 
mener, impliquent de suivre 
des milliers de personnes et 
sont sujettes à beaucoup de 
difficultés méthodologiques, 
observe-t-il. En revanche, dans 
le cas des électrosensibles, le 
problème est plus « simple 
» scientifiquement, car la 
réaction aux ondes semble 
être assez rapide, souvent de 
l’orde de quelques minutes. 
On peut donc mettre en place 
des expériences dont la fiabi-
lité est bien plus grande. Par 
exemple, placez une personne 
électrosensible dans une salle, 
activez ensuite ou non le Wifi 
sans la prévenir et notez si les 
maux ressentis sont corrélés  
à son déclenchement. Jusqu’à 
présent, les résultats de ce 
genre d’expériences sont très 
clairs. Si les électrosensibles 
souffrent réellement, la cause 
n’est pas les ondes qui les 
entourent. Soit il existe une 
autre cause biologique à leur 
souffrance, soit il s’agit d’un 
effet nocebo, l’inverse de 
l’effet placebo, soit un peu des 
deux. »
 

 (*) blogs.univ-poitiers.fr 
/n-yeganefar

R
ep

ères


En France, 
l’hypersensibilité 
aux ondes 
électromagnétiques 
n’est pas encore 
reconnue comme un 
handicap. Mais le récent 
jugement d’un tribunal 
de Toulouse pourrait 
changer la donne… 
à la satisfaction de 
quelques Poitevins 
concernés par le sujet. 

A l’époque, ils s’étaient 
mobilisés contre l’implan-
tation d’une antenne-re-

lais de l’opérateur Free, sur un 
immeuble de Bel-Air. Trois ans 
après leur « victoire » -Logiparc 
n’avait pas signé le contrat-, 
quelques habitants du quartier 
se satisfont d’un autre succès, 
judiciaire celui-là. 
Dans un jugement rendu à la mi-
août, le Tribunal du contentieux 
de l’incapacité de Toulouse a re-
connu, pour la première fois en 
France, le caractère irréfutable de  
« signes cliniques » conduisant à 
« un syndrome d’hypersensibilité 
aux ondes électromagnétiques ». 
La « déficience fonctionnelle » 
de la plaignante a été estimée 
à 85%. 
« C’est une bonne décision, qui 
montre que la justice peut faire 
évoluer les choses, estime Franck 
Bezagu. Et le Poitevin d’ajouter : 
« Cigarette, amiante, pesti-
cides… Les scandales de santé 
publique sont nombreux,  il faut 
donc appliquer le principe de 
précaution. » Le hic, c’est que les 
études scientifiques sur les effets 
des ondes électromagnétiques 
sur la santé ne convergent pas 
toutes. Et c’est un euphémisme ! 
« C’est un combat un peu déses-
péré, souffle Hélène, qui préfère 
rester anonyme. Personnelle-
ment, quand j’ai une borne Wifi 

à côté de moi, j’ai mal à la tête. 
D’autres souffrent davantage, 
mais il est compliqué d’éta-
blir le lien. » Pour éviter un « 
grave problème sanitaire », 
elle appelle à une « prise de 
conscience » massive de se 
contemporains. 

Bientôt des 
bâtiments blancs ? 
Bien entendu, difficile d’échap-
per aux ondes émises par les 
spots Wifi, notamment ceux 
de la place Leclerc, et autres 
antennes-relais. En revanche, 
choisir son portable en fonction 
du Débit d’absorption spécifique 
(DAS) s’avère judicieux. « La 
limite fixée est à 2W/kg, détaille 

Maxime Huille, ancien conseiller 
municipal et enseignant. A la 
rentrée, j’ai acheté un portable à 
ma fille et, sur les cinquante mo-
dèles proposés, je n’en ai vu que 
trois avec des DAS à 0,3W/kg. 
J’ai bien sûr choisi l’un de ces 
téléphones. »
Même s’il veut « vivre avec 
son temps », Maxime Huille invite 
les collectivités à « ne pas faire 
de surenchère » dans la course 
au tout-connecté. Il soutient 
l’idée de « bâtiments blancs » 
-à défaut de zones blanches »-, 
dans lesquels les émissions 
d’ondes seraient réduites 
à la portion congrue. Les 
personnes électrosensibles  
pourraient y « vivre et travailler 

normalement ». 
Impliquée dans ce combat, 
après avoir lutté contre une 
tumeur cérébrale, Agnès invite, 
elle, le législateur à réduire 
les valeurs limites d’exposi-
tion du public (Ndlr : 61 V/m 
pour la téléphonie mobile 3G).  
« Il faudrait que les opérateurs 
acceptent de mettre davantage 
d’antennes-relais de plus faible 
puissance, préconise-t-elle. Mais 
comme cela coûterait beaucoup 
d’argent, je ne suis pas très opti-
miste. Il faut donc que les gens 
fassent attention à leurs appa-
reils : micro-ondes, téléphone, 
box… J’espère vraiment que le 
jugement de Toulouse pourra 
faire jurisprudence. »

Les électrosensibles satisfaits

Le problème des antennes-relais est dénoncé depuis 
plusieurs années par des citoyens et associations.  

s a n t é  p u b l i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

7 ICI
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Faits divers

Coups de feu à  
Saint-Eloi : plusieurs 
suspects en examen
La police a arrêté huit per-
sonnes, mercredi dernier, et 
deux autres le lendemain, dans 
le cadre de l’enquête sur les 
violences perpétrées le jeudi  
précédent, à Saint-Eloi (voir 
n°275). Parmi eux, se trouve, 
semble-t-il, l’auteur du double 
coup de feu qui avait blessé 
au bras un individu de 18 ans. 
Il aurait 21 ans et serait déjà 
connu des services de police. 
Le suspect a été présenté à 
un juge d’instruction et mis 
en examen pour tentative de 
meurtre. Trois autres personnes 
avaient déjà été interpellées 
précédemment, l’une étant 
écrouée. 

STATIONNEMENT

Une demi-heure 
sur la voirie offerte
Depuis le 1er septembre, tout 
stationnement sur la voirie 
inférieur à trente minutes 
est gratuit à Poitiers. Il faut 
néanmoins prendre un ticket à 
l’horodateur. Jusque-là, seules 
les dix premières minutes 
étaient « offertes ». En contre-
partie, la Ville a supprimé la 
gratuité entre 12h et 14h (si on 
reste garé plus d’une demi-
heure). Toujours au rayon des 
nouveautés, un forfait à 1€, 
valable dans tous les parkings 
de Poitiers, est proposé le 
samedi matin. La matinée de 
stationnement gratuite est donc 
supprimée à Charles-de-Gaulle. 
Qui plus est une nouvelle 
version de « Ma Carte en Ville » 
sera disponible fin septembre.

Alors que le coût moyen 
du permis de conduire 
ne cesse d’augmenter, 
de nouvelles solutions 
se développent sur la 
Toile pour permettre 
d’économiser quelques 
euros. Cours de code en 
ligne, tutoriels vidéo, 
comparateurs de prix… 
Une nouvelle donne qui 
dépoussière l’examen le 
plus passé en France.

Confortablement installée 
dans le salon du domicile 
familial, Chloé Rollin pia-

note sur les touches de son or-
dinateur. Chaque soir, après les 
cours, elle révise… son code ! 
Contrairement à beaucoup de 
ses amis, la jeune femme de 
21 ans a choisi de préparer 

l’examen théorique seule, pour 
économiser de précieux euros.  
« Rien n’empêche de passer 
son code en candidat libre, 
explique-t-elle. Plutôt que de 
prendre une formule « tout 
inclus », je ne paierai que mes 
heures de conduite. »
Oublié le classique livret conte-
nant toutes les règles du code 
de la route, Chloé suit des cours 
en ligne, enchaîne les exercices 
et recommence autant de fois 
qu’elle le souhaite. Le tout pour 
49,90€. « Pendant un an, j’ai 
un accès illimité à plus de 240 
cours sur le site PermiGo et je 
peux même réviser depuis mon 
smartphone », reprend-elle.
Le succès de ces formules de 
code en ligne est tel que les 
auto-écoles de la Vienne em-
boîtent le pas aux spécialistes 
du Web. « La Poitevine », par 

exemple, dispose de sa propre 
interface, qui peut compléter 
les leçons dans les locaux de 
l’école. Mieux encore, elle pro-
pose, toujours via son site Web, 
de nombreuses formations en 
e-learning : conduite éco-sé-
curité, économique, gestes et 
postures, extincteurs…

Jusqu’à 50%
d’économies
Chloé passera son code le mois 
prochain. Elle devra payer 40€ 
pour se présenter à l’examen. Si 
elle est reçue, la jeune femme 
aura déboursé moins de cent 
euros pour obtenir la partie 
théorique du permis. Resteront 
alors les heures de conduite. Là 
encore, l’étudiante poitevine 
s’est tournée vers le Web pour 
trouver la solution la plus arran-
geante, mais surtout la moins 

chère, en utilisant un compara-
teur de prix. À l’instar de ceux 
qui existent pour les vols, les 
réservations d’hôtels ou les 
assurances, plusieurs sites per-
mettent de trouver l’offre la plus 
compétitive.
Aujourd’hui, le coût moyen du 
permis de conduire en France 
s’élève à 1 400€. Mais cer-
taines offres émergent à moins 
de 700€, avec vingt heures 
de conduite comprises. C’est le 
cas des sites auto-ecole.net ou 
En voiture simone.com, pour 
l’heure principalement basés 
en Île-de-France, mais qui pré-
voient « un déploiement natio-
nal très prochainement ». En 
misant sur le 100% en ligne et 
en louant les voitures à double 
commande, ils économisent de 
nombreux frais et font baisser 
la facture.

Quand Internet fait baisser la note

L’auto-école en ligne gagne du terrain, 
avec des offres à moins de 700€ !

p e r m i s  d e  c o n d u i r e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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L’auto-école en ligne gagne du terrain, 
avec des offres à moins de 700€ !

Les buralistes de la 
Vienne sont actuellement 
mobilisés contre une 
disposition de la Loi 
Santé, qui vise à 
instaurer le paquet de 
cigarettes neutre. 
Le débat est brûlant.

Scène ordinaire dans un 
bureau de tabac de Buxe-
rolles. Josiane, cliente fidèle, 

s’avance sans hésitation vers le 
comptoir et demande deux pa-
quets de cigarettes, « les mêmes 
que d’habitude  ». En levant les 
yeux, elle découvre, stupéfaite, 
que le logo blanc et rouge de sa 
marque de clopes fétiche a été 
remplacé… par l’image d’une 
bouche édentée. Pas franche-
ment ragoûtant.
«  Voilà ce qu’on nous promet. 
Des photos «  choc  » sur les 
paquets, censées décourager 
les fumeurs. Cela va plutôt défi-
gurer nos linéaires et engendrer 
plusieurs heures de travail sup-
plémentaires, voire encourager 
le commerce parallèle, car les 
gens ne veulent pas voir ce genre 
d’images », s’agace Jean Durand, 

président de la Chambre syndicale 
des buralistes de la Vienne. En 
signe de protestation, une quin-
zaine de ses confrères ont mené, 
mardi dernier, une opération de 
communication en installant de 
« faux » paquets génériques dans 
leurs débits. «  Les bureaux de 
tabac ferment les uns après les 
autres, s’inquiète Jean Durand. 
Dans la Vienne, nous étions deux 
cent quatre-vingts il y a dix ans, 
nous sommes soixante-dix de 
moins aujourd’hui. »

Les jeunes 
premiers visés
Cette mesure, prévue par la Loi 
Santé, est actuellement exami-
née par le Sénat. Elle pourrait 
être effective au printemps 
2016. Elle vise en particulier les 
jeunes. Sur les réseaux sociaux, 
notamment Twitter, ces derniers 
exhibent leurs paquets comme 
des trophées. « Je fume des Marl-
boro gold car le paquet est trop 
beau  !  », assure Tristan. Shyso 
trouve « classe »  le packaging de 
ses cigarettes. «  Cela ne donne 
pas envie d’arrêter de fumer  », 
ajoute-t-il.

Couleurs acidulées, typographies 
modernes, logo dynamique… 
Le paquet devient presque un 
accessoire de mode. Sur certains, 
on retrouve même le visage 
de Che Guevarra. « On le sait, les 
ados aiment le côté rebelle de la 
cigarette. Ils sont également atti-
rés par «  l’image de marque  ». 
Nous pensons que cela va les dis-
suader de commercer », assure le 
Dr Dominique Coste, de la Ligue 

contre le Cancer.
En Australie, le paquet neutre 
est instauré depuis 2012. Depuis 
cette date, 95% des 12-17 ans 
ont renoncé à toucher une ciga-
rette et la proportion de non-fu-
meurs chez les 18-24 ans s’élève 
à 77% contre 72% en 2010.
Les buralistes, eux, restent 
sceptiques. « L’efficacité sur les 
fumeurs de longue date n’est 
pas prouvée  », avance Jean 

Durand. Josiane partage cet avis.  
« Cela ne va pas me faire arrêter. 
Je le sais que c’est dangereux, 
pas la peine de me le marteler. 
Mais je n’ai pas la volonté. Il fau-
drait que je me sente épaulée. »
Pour rappel, selon la Ligue contre 
le Cancer et l’Institut de veille 
sanitaire, le tabac est responsable 
de 148  000 décès par cancer 
chaque année. Il est la cause 
d’une mort sur sept.

Le paquet neutre sur le gril

Le paquet «neutre» pourrait être 
mis en place dès le printemps 2016

t a b a c Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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RENCONTRE

Geneviève Mercadé 
raconte l’Antarctique
La Nobilienne Geneviève 
Mercadé, experte en plongée 
sous-marine et réalisatrice 
de films documentaires sur 
les volcans, les déserts et les 
animaux d’Afrique, présentera 
son nouveau film sur « L’Antarc-
tique, 110 ans après l’expédi-
tion de Jean-Baptiste Charcot », 
le vendredi 25 septembre, à La 
Passerelle de Nouaillé-Mauper-
tuis. La projection sera suivie 
d’une discussion avec l’auteure. 
Entrée libre et sans réservation. 
Renseignements au 05 49 52 
40 42 ou sur ww.cabri.cg86.fr/
nouaille

ANIMATION

Les artisans 
créateurs font salon
Le hall d’accueil de la Chambre 
de métiers et de l’artisanat de 
la Vienne sera le théâtre de la 
deuxième édition du Salon des 
artisans créateurs, les samedi 
26 (14h-19h) et dimanche 27 
septembre (10h-19h). Répartis 
dans trois halls d’exposition, 
une trentaine d’artisans 
(peinture, vitrail, céramique, 
joaillerie, lutherie, photo-
graphie, sellerie, tapisserie, 
ébénisterie…) vous montreront 
toute l’étendue de leur talent, 
à travers diverses exhibitions et 
initiations. Entre libre.

ATELIERS

Et si vous entreteniez 
votre mémoire ?
L’association Mémoires 14 
organise, tout au long de 
l’année, dans quinze lieux du 
département, des ateliers 
mémoire collectifs, conviviaux 
et ludiques. S’adressant aux 
personnes qui souhaitent 
dynamiser leurs capacités 
mnésiques, avec des méthodes 
variées, ces ateliers sont dirigés 
par Philippe Bugaut, animateur 
mémoire depuis vingt ans. Une 
séance d’essai « découverte » 
est dispensée gratuitement, 
à Poitiers (Upar, 31, rue de 
Blossac, Cercle laïque poitevin, 
résidence Carnot Blossac), mais 
aussi à Neuville, Vouillé, Buxe-
rolles, Jaunay-Clan, Chauvigny, 
L’Isle-Jourdain, Latillé… Rensei-
gnements auprès de Philippe 
Bugaut au 06 26 36 01 23.

Couvert d’or aux JO 
d’Atlanta, Jean Galfione 
a stoppé sa brillante 
carrière en 2005. 
L’ancien perchiste 
navigue désormais en 
compétition et a fait 
du sport le fil rouge 
de son existence. 
Il témoignera, 
à Poitiers, le 30 
septembre. Entretien 
au fil de l’eau… 

Jean, quel message délivrez-
vous aux personnes qui 
veulent se (re)mettre au 
sport ?
« J’ai été coach sportif dans 
une équipe de voile et j’ai aussi 
intégré le monde profession-
nel, pendant un semestre, à 
la Défense. Beaucoup de gens 
venaient me voir pour savoir 
comment ne plus avoir mal 
au dos, au genou… Il y a une 
prise de conscience du grand 
public sur le fait que le sport est 
probablement le meilleur médi-
cament pour être en bonne 
santé. Après, tout est question 
de dosage ! »

Vous qui avez tutoyé le haut 
niveau pendant de longues 
années, comment gardez-
vous la forme ? 
« Evidemment, je m’entraîne 
moins qu’auparavant, mais 

je continuer de pratiquer plu-
sieurs activités sportives. C’est 
essentiel pour me sentir bien au 
quotidien et être plus efficace. »

On imagine que vous suivez 
toujours les performances des 
athlètes français et étrangers. 
Quel est votre regard sur les 
Mondiaux de Pékin ? 
« L’équipe de France ramène 
deux médailles des Mondiaux, 
ce qui est un résultat moyen. Il y 
a toujours un sentiment de dé-
ception, après un championnat 
d’Europe réussi. Maintenant, le 

niveau, l’enjeu et l’intensité ne 
sont pas les mêmes. Il y a peu 
de surprises chez les athlètes 
confirmés. »

« Renaud, un immense 
champion »

La médaille de bronze de 
Renaud Lavillenie fut pour-
tant considérée comme une 
contre-performance…
« Il faut relativiser car la perche 
est un sport aléatoire. Sur un 
saut, Renaud obtient le bronze 
et un micro-grain de sable 

lui a coûté cher. Cela reste un 
immense champion. Renaud est 
recordman du monde, on a une 
chance absolue d’avoir ce mec, 
qui a la tête sur les épaules et 
donne une bonne image de la 
perche. »

De votre côté, vous êtes retiré 
des perchoirs depuis 2005, 
mais vous avez très vite 
embrayé avec la voile…
« La dernière année de ma car-
rière, j’étais déjà sur les bateaux 
engagés dans les qualifs pour la 
Coupe de l’America. La réflexion 
n’a pas été très longue ! Jamais 
je n’aurais imaginé que ça aille 
aussi vite. Après, j’ai vraiment 
voulu reprendre les bases pour 
naviguer au large, faire un vrai 
apprentissage de marin. C’est 
en cours. Je navigue en classe 
40 et en Diam 24 (petit trima-
ran, Ndlr). L’avantage, dans la 
voile, c’est qu’on peut être per-
formant plus vieux ! »

Jean Galfione : 
« Le sport, meilleur médicament »

Champion olympique à Atlanta, le perchiste  
Jean Galfione n’a pas quitté le monde du sport. 

c o n f é r e n c e Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

La conférence sport-santé du 30 septembre, à 
partir de 18h30 au gymnase universitaire n°3, 
bâtiment C7, est organisée par la MGEN. Outre 
Jean Galfione, plusieurs intervenants sont ap-
pelés à disserter sur le thème « plus de sport, 
mieux du sport », dont Laurent Bosquet, profes-
seur à l’université de Poitiers et coordonnateur 

au Pôle Autonomie sport santé. Inscriptions 
par courriel à l’adresse conferencesportsante@
mgen.fr. En marge de ce rendez-vous, sera 
inauguré un espace sportif extérieur, situé face 
au GU3, qui permettra d’accueillir des groupes 
de personnes vieillissantes encadrées par des 
étudiants. 

« Plus » de sport, « mieux » du sport

Photo : DR
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Champion olympique à Atlanta, le perchiste  
Jean Galfione n’a pas quitté le monde du sport. 

7 à Poitiers
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CONSULTATION

Être parents, ce n’est 
pas toujours facile
Afin d’améliorer les actions 
mises en œuvre au soutien 
de la fonction parentale et 
mieux connaître les besoins 
des parents, la Caisse d’allo-
cations familiales lance, ces 
deux prochaines semaines, 
une consultation sur quatre 
territoires de la Vienne. 
Après Loudun mardi, c’est 
Migné-Auxances qui prend le 
relais, jeudi, à 19h, au centre 
socioculturel de la Comberie. 
Deux autres réunions auront 
lieu, les jeudi 24 et vendredi 
25, à 18h30, à la Maison des 
services de Montmorillon et 
à l’accueil de loisirs municipal 
de Châtellerault. 
Pour faciliter la venue des 
parents, une collation et une 
garderie sont prévues sur 
place. 

Solidarité

Rassemblement en 
soutien aux réfugiés
Le Cercle de Silence de Poitiers 
organise un rassemblement, 
ce mercredi, de 12h45 à 
13h15, sur le parvis de l’église 
Notre-Dame-la-Grande, pour 
que chacun puisse témoigner 
de son soutien aux refugiés 
« qui cherchent à sauver leur 
peau, en conséquence des 
guerres et de la répression ». 
Cet élan de solidarité sera 
aussi l’occasion de rappeler 
que  « le respect de la dignité 
de chaque personne, en toute 
circonstance et en tout lieu, 
est une obligation d’huma-
nité ».

Le tarif horaire des 
baby-sitters françaises 
est en hausse. Poitou-
Charentes n’échappe pas 
à la règle. La réforme 
des rythmes scolaires 
ne serait pas étrangère 
à cette augmentation.  

A  chaque rentrée, les 
parents revivent le même 
casse-tête : comment et à 

quel prix faire garder son enfant ? 
Yoopies.com, un site spécialisé 
dans la mise en relation entre 
parents et baby-sitters, a publié, 
fin août, une étude révélant les 
montants de la garde d’enfant 
selon les régions. Mauvaise sur-
prise pour les habitants de Poi-
tou-Charentes : les tarifs sont en 
hausse de 4,29%. C’est la deu-
xième plus forte augmentation, 
derrière Champagne-Ardenne. 
En moyenne, les Picto-Charen-
tais devront débourser 8,49€ de 
l’heure contre 7,84€  en 2013 
(8,39€  pour les Poitevins). 
Le bond des prix serait, en par-
tie, imputable à la réforme des 
rythmes scolaires. «  Depuis sa 
mise en place, nous assistons à 
une flambée de la demande de 
garde d’enfants après l’école. 
En Poitou-Charentes, l’offre s’est 
également raréfiée  », explique 
Benjamin Suchar, co-fondateur 
de Yoopies. Certaines communes 
demandent une participation 
des parents pour financer les 
activités périscolaires. Quelques 
familles ne veulent pas mettre 
la main au portefeuille. D’autres 
préfèrent simplement que les 
petits rentrent directement 
après les cours pour se reposer. 

8€, tarif minimum
La «  pénurie  » de baby-sitters 
est confirmée par Estelle. Cette 
maman d’une fillette de 7 ans 
a emménagé à Champagné-
Saint-Hilaire en février et a 

« galéré » pour trouver la perle 
rare. « A mon arrivée dans la 
Vienne, j’ai immédiatement 
cherché une baby-sitter, mais 
celles d’expérience étaient 
toutes prises entre 15h30 et 
19h  ! J’ai dû me rabattre sur 
une jeune étudiante que je paie 
8€ de l’heure. Je trouve ça cher 
et, en plus, je ne suis pas tota-
lement sereine. » « 8€, c’est un 
minimum  !, assure Véronique, 
nounou à Buxerolles. Aucune 
baby-sitter ne prendra en des-
sous. Et puis, qu’il y ait un ou 
quatre enfants, le tarif horaire 

est inchangé. » 
Patricia avance d’autres argu-
ments. Cette auxiliaire de vie 
poitevine prend soin de vos 
chérubins pour 10€  de l’heure. 
« Mais je ne fais pas que de la 
garderie. L’année dernière, je 
me suis occupée des trois en-
fants d’une mère célibataire, de 
16h à 20h. J’allais les chercher 
à l’école, je faisais réciter les 
leçons, je préparais à manger, 
je m’occupais des douches… La 
maman rentrait du boulot sans 
stress ! »
Ce confort reste toutefois un 

luxe. « La garde à domicile est 
systématiquement la plus coû-
teuse des solutions », assure la 
caisse d’allocations familiale. 
L’organisme prend en charge 
50% des cotisations sociales et 
une partie de la rémunération 
de la baby-sitter. Le montant de 
cette aide dépend des revenus, 
du nombre d’enfants à charge 
et de leur âge. Malgré ce coup 
de pouce, 36% des parents 
français dépenseraient plus de 
1000€  par an pour faire gar-
der leurs enfants en dehors des 
heures d’école.

Très chère nounou…

Votre baby-sitter vous reviendra 
sans doute plus cher cette année. 

s o c i é t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Votre baby-sitter vous reviendra 
sans doute plus cher cette année. 

Philippe Baudelot
20 ans (dans la tête). Ancien chef de 
projets multimédia. Créateur du défunt 
ToutPoitiers.com. Formateur aux outils 
numériques, référenceur, créateur de 
sites web et membre du collectif Poitiers 
Numérique.

J’aime : le vélo urbain, le basket, le bon 
pain, Barry Lindon, jardiner, les poils, les 
râleurs actifs, Poitiers, l’écologie.

J’aime pas : le pamplemousse, le vélo 
électrique, le temps perdu, la TV débile, 
les incivilités, passer l’aspirateur.

Fermez les yeux et faites le vide autour 
de vous pendant quelques secondes.
Je vais vous emmener dans le futur, 
juste avec mes mots. L’écriture, c’est la 
magie.
Nous sommes en 2065 et le monde 
a bien changé depuis cinquante ans.  
Le pétrole s’est raréfié il y a bien long-
temps et il est surtout devenu hors de 
prix.
Les ressources naturelles ont com-
mencé à disparaître les unes après les 
autres et nous en sommes à vider nos 
anciennes décharges pour tenter de ré-
cupérer ce qui est épuisé des entrailles 
de notre Terre. Zinc, étain, plomb, 
cuivre, lithium, uranium... La liste des 
matériaux « éteints » est longue.
Il a fallu « décroître », nous n’avons pas 
eu le choix. C’est amusant, d’ailleurs, 
comme ce terme « décroître » sem-
blait faire peur. Comme si nous avions 

besoin de toujours plus.
Je me rappelle pourtant que, dans les 
années 2000, il était possible de faire 
un New-York-Paris en trois heures, et 
qu’aujourd’hui, nous n’avons plus cette 
possibilité. Avons-nous perdu quelque 
chose pour autant ? Le temps qui avait 
été raccourci s’est rallongé. Mais de 
toute façon, qui pouvait se payer un 
billet en Concorde ? En avions-nous les 
moyens financiers et écologiques ?
Ce scénario qu’on pourrait estimer de 
catastrophe, de pessimiste, de dépri-
mant est pourtant une aubaine, une 
chance, un nouvel élan. Que pouvons-
nous faire dans nos villes pour préparer 
l’après-pétrole ?
C’est avec cette problématique en tête 
que les habitants de la ville de Totnès, 
en Grande-Bretagne, essaient, depuis 
plus de dix ans, de préparer leur futur.
De quoi aurons-nous besoin dans cin-

quante ans, que nous pouvons encore 
nous offrir aujourd’hui ? De quelles 
compétences aurons-nous besoin et 
comment faire en sorte que celles-ci ne 
disparaissent pas ?
Leurs actions (ils parlent peu mais ils 
agissent) : relocalisation de l’économie, 
développement des énergies locales, 
jardins partagés, monnaie locale, ali-
mentation locale, carte d’implantation 
des arbres fruitiers, « repair café », 
troc...
Ce futur à construire est une option 
possible et une aventure comme celle-
ci paraît envisageable ici. A nous de 
savoir quelle part nous souhaitons lui 
accorder.
Vous pouvez à présent rouvrir les yeux.

Philippe Baudelot

Poitiers en transition ?
REGARDS
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Depuis longtemps, il 
fait partie des traiteurs 
qui comptent sur la 
place de Poitiers. En 
quarante ans, Francis 
Cousin a bâti un groupe 
de quatre-vingt-dix 
collaborateurs au 
rayonnement quasi-
national. Et la relève 
est animée de la même 
passion… 

Il se définit comme « un chef 
d’entreprise serein » et un  
« père comblé ». Francis 

Cousin, 64 ans, a autant le 
sens de la formule que des 
affaires. Qui aurait cru que le 
charcutier de la rue Magenta 
appartiendrait, un jour, au Top 
15 des traiteurs de la nation ? 
Avec quatre-vingt-dix collabora-
teurs permanents -dont vingt-
cinq à La Rochelle-, cent cinquante 
vacataires et un chiffre d’affaires 
qui avoisine les 13M€, son 
groupe file sur des eaux calmes.  
« Tout cela s’est construit assez 
naturellement, esquisse le 
dirigeant. Nous avons su saisir 
quelques opportunités, prendre 
des virages… » 
Parmi ces « opportunités », 
figure au premier rang la diver-
sification dans la restauration. 
Aujourd’hui, Cousin traiteur gère 
L’Orée du ciel, à l’aéroport, La 
Pépinière, L’Atelier, le Belvé-
dère, au pied du pont de l’île 
de Ré, et détient des parts au 
Patio. Ce qui représente un total 
de 280 000 repas. En parallèle, 
la SA a également mis le pied à 
l’étrier à Christophe Vergnaud, 
dirigeant du Relais des desserts. 
Bref, difficile de faire mieux en 
termes de croissance externe ! 
Mais c’est davantage pour ses 
activités de traiteur « pur » que 
Cousin s’est fait connaître. Avec 

trois cents mariages par an, nous 
direz-vous, ça offre un carnet 
d’adresses inégalable ! 

« Le Mondial ? 
Un tremplin ! »
Des événements pour les par-
ticuliers aux réceptions profes-
sionnelles (70% de l’activité), 
il y a d’ailleurs un pas que la 
PME poitevine a su franchir avec 
brio. Notamment à l’occasion 
de la… Coupe du Monde 1998.  
« Nous avions été retenus 
comme sous-traitant à La Beau-
joire, à Nantes. Mais finalement, 
nous nous sommes retrouvés au 
Stade de France, à servir les VIP 

jusqu’en finale. Ce fut assuré-
ment un tremplin ! » 
Doté d’un appétit gargan-
tuesque, le traiteur a fait de la 
capitale une quasi-annexe. Il faut 
dire que le référencement par le 
groupe Viparis lui a ouvert les 
portes de lieux prestigieux, tels 
que les palais des congrès de 
Versailles, d’Issy-les-Moulineaux, 
Villepinte, Paris-Porte Maillot ou 
encore le Carrousel du Louvre. 
« Sur Paris, le rapport qualité-
prix et le service font la diffé-
rence en notre faveur », assure 
Marie-Pierre Cousin. La fille 
aînée de Francis est aussi direc-
trice générale de l’entreprise 

depuis 2008. Sa sœur Emilie 
Cousin-Jaureguy et son mari 
dirigent, eux, l’agence de La 
Rochelle. Autrement dit, l’avenir 
du groupe s’inscrit sous le signe 
de la stabilité. D’où le sentiment 
de quiétude de M. Cousin. Dans 
ses locaux de la Zone de la 
République -1300m2-, le « chef 
d’entreprise serein » et « père 
comblé » n’en revient toujours 
pas. Lors du dernier exercice, 
en plein marasme économique 
supposé, Cousin traiteur a aug-
menté son chiffre d’affaires de 
500 000€. Au diable les qua-
rantièmes rugissants, bienvenue 
dans la quarantaine florissante ! 

Cousin traiteur, la quarantaine radieuse

r e s t a u r a t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Marie-Pierre et Francis Cousin (à droite), deux  
générations, mais une même envie d’aller de l’avant. 

Commerce

La vente à  
domicile recrute
Une grande opération de 
recrutement se déroule, ce 
vendredi, de 14h30 à 16h, à 
l’Hôtel du Patio, à Poitiers. Le 
rendez-vous est initié par Just 
France, l’un des leaders du 
secteur de la vente à domicile. 
Une centaine d’emplois de Ven-
deurs à domicile indépendants 
sont à pourvoir sur l’ensemble 
de Poitou-Charentes. Des 
représentants des marques 
Just (cosmétiques), Nahrin 
(compléments nutritionnels) 
et Géluplant (compléments 
alimentaires en gélules) expli-
queront en quoi consiste le job 
de conseiller(ère) en bien-être. 
En Poitou-Charentes,  
la vente directe représente  
15 556 emplois pour un chiffre 
d’affaires estimé à 111M€.  
à l’échelle nationale, on estime 
que le CA atteint 4 milliards 
d’euros et 600 000 emplois 
(chiffres 2013). 

Aéronautique

Aeroteam change  
de président
L’association picto-charentaise 
des entreprises de l’aéronau-
tique a un nouveau président. 
Patron du groupe Techman-
Head, implanté à Poitiers, Jau-
nay-Clan, Châtellerault et Tou-
lon, Jean-Yves Taboni a succédé 
à Guy Curcio. Aeroteam fédère 
plus de soixante-dix adhérents 
et prépare d’ores et déjà son 
rapprochement avec Aerospace 
Valley, son tout-puissant voisin 
d’Aquitaine, première région 
aéronautique de France. 

vite
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environnement

technologie

Une appli pour repérer 
les abris vélos	

La libération des données 
publiques de Grand Poitiers 
donne ses premiers fruits. 
L’entreprise Serli, décidément 
très active, a mis en ligne gra-
tuitement sur l’AppStore une 
application intitulée « Poitiers 
Vélo ». Son but est on ne peut 
plus limpide : permettre aux 
cyclistes poitevins de dénicher 
l’abri ou appui vélo le plus 
proche, de savoir combien 
chacun compte de places,  de 
se géolocaliser et d’indiquer 
le plus court chemin pour s’y 
rendre. L’idée est née lors 
d’un Workshop sur le déve-
loppement iOS (Apple). Les 
ingénieurs en formation ont 
eu trois jours pour se saisir 
des données et les transfor-
mer en appli. « Nous avons 
choisi de la publier sur l’AppS-
tore car elle peut être utile 
pour les cyclistes poitevins, 
de plus en plus nombreux sur 
l’agglomération », estiment 
Matthias Lamoureux et 
Chris Wood, respectivement 
ingénieur-formateur et expert 
technique chez Serli. 

rep


ères


Lancé le 31 août, le 
nouveau réseau de 
Vitalis ne fait pas encore 
l’unanimité. Grand 
Poitiers voit plus loin 
et incite les habitants à 
changer leurs habitudes 
de déplacement. 
La collectivité mise 
beaucoup sur les quatorze 
parcs-relais pour favoriser 
l’intermodalité.

Le nouveau réseau de bus est 
effectif depuis maintenant 
deux semaines. Le moins 

que l’on puisse écrire, c’est qu’il 
n’a pas remporté l’adhésion de 
tous les usagers. Des pétitions 
ont été lancées à Saint Benoît et 
Migné-Auxances. «  Nous avons 
reçu cent cinquante  réclama-
tions pour une moyenne de  
50 000 voyages par jour », tem-
père Thierry Wischnewski. Le 
directeur de Vitalis promet que 
«  chaque doléance sera traitée 
de manière individuelle  ». La 
liste des ajustements est déjà 
consultable sur le site Internet 
de la régie de transports. « On ne 
peut pas tout demander au bus, 
renchérit Anne Gérard, adjointe 
aux Transports. Tout l’enjeu est de 
faire prendre conscience aux ha-
bitants de l’agglomération qu’il 
existe désormais un large panel 
de solutions pour se déplacer. » 
En clair, Grand Poitiers mise sur 
l’intermodalité. Quatorze parcs-
relais ont été créés en périphérie 
de Poitiers, pour permettre aux 
usagers de garer gratuitement 
leur véhicule, puis de monter 
dans un bus en direction des 
zones de travail, de résidence ou 
de loisirs. Cinq d’entre eux sont 
également dotés de consignes 
pour vélos  : Biard-gymnase, 
Buxerolles-Vélodrome, Migné-
Stade, Poitiers-Champlain et Vou-

neuil-Nougeraie. Une nouvelle 
application nommée «  Poitiers 
Vélo » donne même aux cyclistes 
le nom et la direction de l’abri 
vélo le plus proche (voir repères). 

« La 31 a 
changé ma vie »
A priori, le dispositif semble 
rencontrer un certain succès. 
Mercredi, en fin d’après-midi, à 
l’arrêt d’Auchan-Sud, de nom-
breux passagers descendaient 
des bus et venaient récupérer 
leur voiture sur le parking du 
centre commercial. « Et encore, 
le parc-relais n’est pas maté-

rialisé, précise Anne Gérard. 
Bientôt, un totem sera installé 
et, à terme, les clients de Vitalis 
pourront acheter directement 
leur ticket dans des machines 
dédiées. »
Autre atout dans la manche 
de Vitalis, la ligne 31, qui relie 
Poitiers-Sud au Futuroscope en 
moins de 35 minutes. «  C’est 
une nouveauté du réseau qui 
répond à la demande des 
actifs. Nous comptabilisons cinq 
clients par jour dès la première 
semaine d’exploitation. C’est 
un très bon démarrage ! Pour 
le moment, il n’y a que trois 

allers-retours dans la journée, 
mais cela évoluera si la fré-
quentation augmente », affirme 
Thierry Wischnewski. Le direc-
teur général de Vitalis a même 
en sa possession le courrier 
d’une habitante affirmant que la 
31 avait « changé sa vie ». 
Anne Gérard ne cache pas son 
ambition. «  Nous souhaitons 
que chaque foyer abandonne sa 
«  seconde voiture  ». Actuelle-
ment, 27% de la population ne 
possède pas de véhicule moto-
risé. Nous espérons dépasser les 
50% d’ici quelques années. » 
Un pari très audacieux…

Intermodalité, ce mot doux

d é p l a c e m e n t s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

De mercredi à samedi, Vitalis s’implique dans la 
« Semaine de la Mobilité ».  Le rallye « Mes loisirs 
en bus » sera proposé aux 10-15 ans ce mercredi. 
Un ticket « Jour Découverte » sera offert aux jeunes 
participants qui se rendront sur le stand de Vita-

lis, dans la galerie des Cordeliers. Ils suivront une 
feuille de route qui les conduira en bus sur diffé-
rents sites sportifs ou culturels de Poitiers. Samedi, 
des tickets seront également distribués aux usagers 
souhaitant se rendre sur un site culturel en bus. 

Une semaine pour découvrir le bus

Le nouveau réseau de bus Vitalis soulève 
quelques mécontentements.
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Regroupant en un 
même lieu cinq salles 
d’examens radiologiques 
et échographiques, 
un pôle administratif 
et une plateforme 
d’appels téléphoniques, 
le nouveau centre 
d’imagerie médicale de 
la République a ouvert 
ses portes lundi dernier, 
avec quatorze médecins 
spécialistes à sa barre 
et une soixantaine de 
personnels pour le faire 
avancer.

Le tour du propriétaire s’effec-
tue au pas de charge. Entre 
les examens d’un poumon 

et d’une mâchoire, Philippe Char-
tier prend malgré tout le temps 
d’une pause jubilatoire. « Cette 
structure est la concrétisation 
de trente ans de travail, ça fait 
tellement plaisir de la voir enfin 
opérationnelle. » 
Au cours de ces trente longues 
années, le radiologue poitevin et 
ses confrères du privé, aujourd’hui 
réunis à quatorze au sein du 
groupe Pictavix, ont appelé de 
leurs vœux une prise en charge 
« centralisée » de l’imagerie 
médicale, à Poitiers et dans son 
agglomération. La sortie de terre 
du « paquebot de la République » 
comble toutes leurs attentes. Car 
derrière les murs de ce bâtiment 
flambant neuf de 1600m2, se fige 
le nec plus ultra de la mutua-
lisation humaine et technique 
souhaitée par ses pères. « En fait, 
explique Philippe Chartier, nous 
sommes parvenus à concentrer 
en un même lieu les services 
proposés dans les cabinets, dé-
sormais fermés, de la rue Carnot, 
de l’avenue de la Libération et 
des Couronneries, ou de celui de 
La Rotonde, à Jaunay-Clan, qui 

va bientôt nous rejoindre. Mais 
nous avons aussi fait en sorte 
d’ajouter à l’ensemble la dose de 
modernité et de technologie que 
notre spécialité, très évolutive, 
nécessitait. » 
C’est ainsi que, dorénavant, les 
clichés radio sont immédiate-
ment numérisés et les compte 
rendus médicaux enregistrés 
en direct, puis archivés dans la 
base de données du centre. Ils 
sont également « téléconsul-
tables » sur demande. Ici par 
un médecin traitant, là par les 
trois autres sites d’intervention 
des « imageurs » de Pictavix : 
le Scanner-IRM Poitou-Charentes 
voisin, la Polyclinique et le Fief 
de Grimoire. « En novembre, 
une cinquième entité verra le 
jour, rappelle au passage le  
Dr Chartier, avec la mise en place 

d’un scanner-IRM dédié, au Pôle 
régional de cancérologie du CHU, 
fruit d’une collaboration public-
privé. »

Sept cents appels 
quotidiens
Depuis le 7 septembre, donc, les 
tons gris épuré du centre d’ima-
gerie s’offrent en pâture à une 
patientèle estimée de deux cent 
cinquante cinq personnes par 
jour, conviées à leur rendez-vous 
par les opérateurs de la plate-
forme téléphonique, elle-même 
installée à demeure. « Si l’on 
résume, ce centre est constitué 
de trois parties, poursuit Philippe 
Chartier. L’accueil et le plateau 
technique, où ont notamment 
pris place cinq salles de radio-
logie et d’échographie, un pôle 
administratif, qui gère toutes les 

structures de notre groupe, et le 
call center, rapatrié de l’avenue 
de la Libération, où transitent 
toutes les demandes de rendez-
vous. Soit sept cents environ 
quotidiennement. »
Au total, ce sont une soixantaine 
de personnels paramédicaux et 
administratifs, tous transférés des 
cabinets disparus, qui épaulent 
les « imageurs associés ». Les-
quels ont désormais la possibilité 
de se libérer plus de temps et 
ainsi de mieux le répartir entre la 
République, la Polyclinique et le 
Fief de Grimoire, où ils officient 
en permanences alternées.

Centre d’imagerie médicale de la 
République. Rue Eugène Chevreul, 
Zone de la République à Poitiers. 

Prises de rendez-vous au  
05 33 00 00 33. 

Imagerie sous contrôle
vite
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SENIORS

Atelier sur le corps 
en équilibre
La Mutualité française Poitou-
Charentes propose, sur Grand 
Poitiers, de septembre à mai, 
cinq rendez-vous sport-santé, 
alliant information, pratique et 
convivialité. Le premier atelier 
de la saison aura lieu le jeudi 
24 septembre, de 13h45 à 
15h, dans les locaux du Ser-
vice du développement social 
de l’université, Bâtiment B13, 
2, rue Marcel-Doré. Organisée 
par l’Inter Cas Université, elle 
aura pour thème « Le corps 
en équilibre » et abordera les 
thématiques de la prévention 
des chutes et de la rando 
santé.

Entrée gratuite sur inscription  
au 05 49 50 02 79 ou à  

nmorin@mfpc.fr

ALZHEIMER

Réunion info-familles
au CHU
France Alzheimer Vienne orga-
nise sa réunion info-familles 
de rentrée, jeudi, de 14h30 
à 16h30, dans la salle de 
conférences du pavillon Aris-
tide-Maillol, au pôle gériatrie 
du CHU. Deux professionnels 
d’« Itinéraire santé » (réseau 
gérontologique de Poitiers) et 
les bénévoles de l’association 
apporteront des réponses 
pratiques et concrètes à vos 
questions. 

Entrée libre et accessible à tous. 
Renseignements  

au 05 49 43 26 70 ou sur  
francealzheimer-vienne.org

Le call center de la République traite en  
moyenne sept cents appels quotidiens.

r a d i o l o g i e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

santé

7apoitiers.fr        N°276 du mercredi 16 au mardi 22 septembre 2015



Le call center de la République traite en  
moyenne sept cents appels quotidiens.

PROJET

Bientôt tout un étage
De nouveaux travaux vont 
bientôt débuter, visant à 
doubler la capacité d’accueil 
de la maternité, d’ici à octobre 
2016. A terme, soit en 2017, 
tout le niveau sera dédié à la 
naissance et à la gynécologie, 
y compris à la prise en charge 
des grossesses pathologiques.

BONUS

Des services à la carte
En plus des services propo-
sés à la maternité, le CHU a 
décidé de décliner une offre 
complémentaire payante, pour 
répondre aux sollicitations « 
particulières » de ses hôtes. A 
la manière d’un room-service, 
possibilité sera désormais 
offerte de passer commande 
d’une bouteille de champagne 
ou d’un framboisier à partager, 
et de les obtenir dans les plus 
brefs délais. L’hôpital envisage 
d’étendre un jour le concept 
à des demandes encore 
plus spécifiques, comme la 
recherche d’un(e) baby-sitter 
pour s’occuper du grand frère 
ou de la grande sœur. 

EFFECTIF

Une équipe 
aux petits soins
La nouvelle maternité com-
prend dix-huit chambres à un 
lit et une double. Ses effectifs 
se composent de deux sages-
femmes de jour et d’une de 
nuit, de quatre auxiliaires de 
puériculture le matin, de trois 
le soir, et de deux agents des 
services hospitaliers en rota-
tion, pour l’office alimentaire.

rep


ères


Après neuf mois de 
travaux, la nouvelle 
maternité du CHU a 
accueilli ses premiers 
nourrissons et leurs 
mamans, mardi dernier, 
au 2e étage de la Tour 
Jean-Bernard. Suréquipée, 
conviviale et résolument 
moderne, l’unité de 
suites de couche offre 
la promesse de séjours 
« grand confort » à ses 
hôtes.

Nolan a souri à la vie deux 
jours plus tôt. Dans les bras 
d’Elodie et de Guillaume, 

ses parents énamourés, le bout 
de chou dort du sommeil du juste, 
ignorant tout de l’exclusivité qui lui 
est accordée. 
Cela ne changera certainement 
rien à son existence, mais en ce 

matin du 8 septembre 2015, le 
petit bonhomme vient pourtant 
d’écrire son prénom et son nom 
dans le grand livre de l’histoire 
du CHU de Poitiers, en devenant 
le premier nouveau-né à intégrer 
la maternité flambant neuve de 
l’hôpital Jean-Bernard. 
Maman regretterait presque, en 
découvrant sa nouvelle chambre, 
de n’avoir plus que vingt-quatre 
heures à y séjourner. « On se 
croirait dans un hôtel », admet 
sobrement Elodie. Nul doute qu’à 
sa suite, elles seront nombreuses 
à penser la même chose. Car pour 
le coup, le résultat est bluffant.
Neuf mois -cela ne s’invente 
pas- auront été nécessaires 
pour donner naissance à cette 
maternité d’un autre genre  
(1,6Ms d’investissement), misant 
tout sur le confort et la tranquillité.  
« Nous avons d’abord fait le choix 
d’externaliser l’office alimentaire, 

pour éviter que mères et enfants 
ne soient dérangés par le bruit 
des repas en préparation », 
explique Céline Biche, directrice  
«  usagers, risques, qualité ».
 
En rouge et gris…
Dès l’entrée, un espace zen donne 
le «la» des ambitions maison, en 
proposant aux mamans de goûter 
quelque massage relaxant, ber-
cées par une musique d’ambiance 
apaisante. 
A l’autre extrémité du service, une 
deuxième pièce joue la carte de 
l’insolite. « Ce coin dit « de convi-
vialité » a pour vocation à per-
mettre aux mamans de rompre 
la solitude, parfois pesante, de 
leur chambre, éclaire Céline Biche. 
Dans cet espace, elles ont tout le 
loisir d’échanger, de se réconforter 
si elles en éprouvent le besoin, 
tout en profitant du petit-déjeuner 
buffet avec pain frais, qui est mis 

à leur disposition. »
Et les chambres, alors ? Là encore, 
là surtout, le charme opère. 
Chaque modèle offre ainsi un es-
pace de vie extralarge (25m2 envi-
ron), baigné de gris et de rouge, 
esthétique et fonctionnel. Coffre-
fort individuel, mini-réfrigérateur, 
table de « salon » escamotable, lit 
d’appoint pour le papa, ouvertures 
refaites à neuf, aux normes ther-
miques et acoustiques en vigueur, 
radiateurs muraux dissimulés, 
salle de bains avec douche à l’ita-
lienne, table à langer équipée… 
Tout est conçu pour faire oublier 
aux résidants qu’ils sont à l’hôpital. 
Même la tête de lit est originale, 
puisque se déclinant en un grand 
carré de couleur anthracite, qui 
cache la totalité des fils ou tuyaux, 
d’ordinaire encombrants en pareil 
lieu. En toute objectivité, de la 
très belle ouvrage. A vous donner 
envie de (re)faire des enfants ?

La maternité du futur

C H U Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Guillaume, Elodie et leur petit Nolan ont été les premiers à investir  
leur chambre flambant neuve du  2e étage de Jean-Bernard.
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Le lycée Saint-Jacques 
de Compostelle a 
conclu un partenariat 
avec le groupe Citya 
Immobilier, qui 
s’engage à recruter 
cinq étudiants du BTS 
comptabilité-gestion 
à l’issue de leur 
cursus. Une nouveauté 
visant à conforter 
le taux d’insertion 
professionnelle de 
l’établissement, déjà à 
100%.

à peine rentrés qu’ils se 
voient déjà proposer 
un job ! Au lycée Saint-

Jacques de Compostelle de 
Poitiers, on ne semble pas 
vraiment s’alarmer des chiffres 
du chômage et de la difficulté 
à trouver un emploi. Depuis 

plusieurs années, les BTS dis-
pensés par le lycée affichent 
un taux d’insertion profession-
nelle de 100%. De quoi attirer 
de nombreux candidats, mais 
aussi de nouveaux partenaires. 
Pour cette rentrée, le géant de 
l’immobilier Citya s’est associé 
au staff du BTS Comptabilité-
Gestion pour proposer aux 
étudiants un nouveau dispositif 
d’accompagnement.
Cinq élèves, parmi les vingt-sept 
que compte la promo, seront  
« recrutés » par Citya. Stages 
en agence, découverte du siège 
social, spécialisation dans le 
domaine de l’immobilier… 
Tout au long de leur cursus, 
les cinq élus profiteront d’une 
formation personnalisée, qui les 
conduira, s’ils le souhaitent, à 
une embauche immédiate, dès 
l’obtention de leur BTS ! « Avec 
ce partenariat, nous voulons 

montrer que le métier évolue 
et, surtout, recrute, explique 
Laetitia Queneau, responsable 
de l’enseignement supérieur 
au lycée Saint-Jacques de Com-
postelle. Beaucoup de clichés 
doivent être cassés. Non, la 
comptabilité n’est pas un mé-
tier d’hommes ou de matheux 
solitaires. »
 
Une sélection en 
conditions réelles
Une vingtaine d’élèves se sont 
d’ores et déjà portés candi-
dats, ce qui réjouit Fabrice 
Guillet, directeur administratif 
et financier du groupe Citya. 
« Cela montre l’intérêt que 
portent ces jeunes à notre 
groupe et à l’opportunité que 
nous leur offrons, souligne-t-il. 
Pour nous, ce partenariat est 
bénéfique en tous points. Nous 
pouvons suivre la formation de 

nos futurs employés et combler 
notre besoin de recrutement en 
gestionnaires comptables. »
Pour l’heure, les candidats s’at-
tellent à la rédaction de leurs 
CV et lettres de motivation, 
en vue des sélections, qui se 
dérouleront le 23 septembre.  
« C’est un très bon exercice 
pour eux, reprend Laetitia 
Queneau. Ils doivent adres-
ser leur candidature au ser-
vice recrutement de Citya. 
Cela les place en réelles 
conditions d’embauche. » 
À l’issue de la matinée d’entre-
tiens, la direction du groupe 
immobilier désignera les cinq 
vainqueurs. Les autres pourront 
se consoler, en se disant qu’ils 
« trouveront à coup sûr un 
emploi à l’issue des deux ans 
de BTS ou pourront poursuivre 
leurs études en licence, puis en 
master. »

Le BTS qui offre un job
c o m p t a b i l i t é - g e s t i o n 

Le groupe Citya Immobilier accueillera cette année cinq étudiants  
du BTS Comptabilité-Gestion, en vue de les embaucher dans deux ans.

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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UNIVERSITÉ 

Une rentrée plus 
chère qu’en 2014
À l’occasion de la rentrée 
universitaire, l’Association 
fédérative des étudiants de 
Poitiers (Afep) a dévoilé son 
enquête annuelle sur le coût 
de la rentrée. Cette année, 
le budget est en hausse de 
1,13% par rapport à 2014 et 
s’élève à 2 062,02€. Cette 
somme comprend 1 180,81€ 
de frais spécifiquement liés 
à la rentrée (droits d’ins-
cription, sécurité sociale, 
complémentaire santé, 
frais d’agence immobilière, 
assurance logement, matériel 
pédagogique) et 881,21€ de 
frais de vie courante (loyer et 
charges, repas, télécommu-
nications, loisirs, transports, 
équipements divers). Malgré 
la hausse, Poitiers demeure 
bien plus abordable que de 
nombreuses autres villes. En 
France, le coût moyen de la 
rentrée s’élève à 2 335,45€.

LOGEMENT ÉTUDIANT

Demandez la Clé !
Gérée par le Crous, la Caution 
locative étudiante (Clé) est 
une garantie de l’Etat qui 
permet aux étudiants dépour-
vus de garants personnels 
de faciliter leur accès à un 
logement. Disponible depuis 
peu dans l’ensemble des 
académies, elle s’adresse à 
tous les étudiants disposant 
de revenus et âgés de moins 
de 28 ans.

Plus d’informations  
sur www.crous-poitiers.fr
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VILLES ETUDIANTES

Poitiers progresse 
au classement
Chaque année, la rédaction du 
magazine L’Etudiant passe au 
crible quarante-et-une villes 
universitaires accueillant plus 
de 8 000 étudiants. Logement, 
études, sports, sorties, culture, 
transports… Au total, plus de 
trente-six critères sont analysés 
à la loupe pour déterminer 
dans quelle ville la qualité de 
vie est la meilleure pour faire 
ses études. Dans son palmarès 
2015-2016, le magazine place 
Poitiers seizième au classe-
ment général (deux places de 
mieux que l’an passé) et qua-
trième de celui des villes de 
20 000 à 40 000 étudiants. La 
capitale régionale se distingue 
particulièrement en matière 
d’environnement (3e), de 
sports (4e) et de logement (6e), 
mais pèche, en revanche, côté 
culture (27e) et emploi (30e).

Retrouvez les détails du classe-
ment sur www.letudiant.fr

vite


 dit


Cette année, les étudiants 
de l’université de Poitiers 
pourront s’improviser 
politiciens, à l’occasion des 
séances du Parlement des 
étudiants. Une instance 
fictive, créée par sept 
jeunes, sur un modèle déjà 
répandu en France.

Qui a dit que les étudiants 
n’avaient pas leur mot à dire 
en politique ? Qu’ils soient 

inscrits en facultés de droit, de mé-
decine, de lettres, de sciences ou 
de sports, ceux de Poitiers auront 
en tout cas, cette année, la possi-
bilité de débattre des probléma-
tiques actuelles, à la manière des 
députés de l’Assemblée nationale.
Née, peu avant la rentrée, de la 
volonté de sept étudiants de faire 
« bouger les choses », l’associa-
tion poitevine « Le Parlement 
des étudiants » a vocation à  
« susciter l’intérêt des jeunes, en 
leur offrant un espace de débat », 
comme le souligne Julien, son 
président.
Le concept ? Réunir, en un lieu 
unique, plusieurs dizaines d’étu-
diants, regroupés au sein de cercles 

politiques, pour formuler des textes 
de loi et les discuter en assemblée.  
« Nous voulions nous engager 
dans un projet qui sorte un peu 
du paysage associatif universi-
taire, reprend Marion, membre 
du bureau. Plusieurs parlements 
étudiants existent déjà en France, 
il nous a paru pertinent d’en créer 
un dans une ville comme Poitiers. » 

Quatre à six séances
dans l’année
Politiquement engagés ou non 
dans la vie de tous les jours, les 
participants pourront défendre 
les intérêts du parti de leur choix.  
« L’objectif n’est pas de mettre en 

avant ses opinions personnelles, 
mais plutôt de s’exercer au jeu 
théâtral et, pour certains, de sur-
monter leur timidité pour prendre 
la parole en public », explique 
de son côté Sophie, également 
membre du bureau.
Pour les sept fondateurs, reste 
maintenant à définir le thème de 
la première séance et à assurer la 
communication pour mobiliser les 
troupes de politiciens en herbe. 
« Le choix du premier thème est 
très important car il orientera les 
séances futures, précise Laura, en 
charge de la communication. Nous 
devons aborder un sujet sur lequel 
les étudiants ont suffisamment de 

distance critique. »
À une époque où « la plupart des 
jeunes s’informent via les réseaux 
sociaux », le Parlement des étu-
diants se veut « lieu d’échanges 
et de partage de points de vue ». 
Quatre à six séances de plusieurs 
heures sont prévues pendant 
l’année universitaire. Les textes 
de loi adoptés au cours de ces 
séances seront compilés dans un 
livre blanc, qui sera remis, en fin 
d’année, aux députés (les vrais) de 
l’Assemblée nationale.

Retrouvez toute l’actualité du 
Parlement des étudiants de Poitiers 
sur la page Facebook et le compte 

Twitter @pde-poitiers.

Dans la peau des députés

Laura, Sophie, Marion, Julien et trois de leurs amis veulent 
offrir aux étudiants un espace de débat politique.
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Sur courant alternatif 
la saison dernière, le 
Stade poitevin reprend 
du collier dimanche 
à La Tremblade. 
L’expérience 
emmagasinée par les 
jeunes, ajoutée au 
retour de quelques 
anciens, doit permettre 
aux hommes de William 
Bertrand de mieux 
assurer leurs arrières…

« Après une descente et une 
saison de m…, on aspire 
à vivre un exercice plus 

tranquille. » L’assertion, signée 
Samir Amechtane, sonne 
comme un appel à la révolte. 
Au relais de son emblématique 
pilier, William Bertrand ne sau-
rait asséner d’autres vérités.  
« Nos jeunes ont appris de leurs 
erreurs. Je compte sur eux pour 
davantage se libérer, tout en 
gérant mieux leurs émotions. »
Au matin de sa deuxième sai-
son à la tête du groupe fanion, 
l’ancien 3e ligne stadiste a 
l’humeur badine. « L’ambiance 
générale me semble beaucoup 
plus sereine que l’an passé à la 
même époque », lâche-t-il sans 
ambages. Une manière, sans 
doute, d’exorciser les démons 
obsédants des premiers pas de 
l’automne 2014, mais aussi de 
rappeler que le Stade se doit 

de repartir de l’avant. « L’heure 
de la reconstruction est passée. 
J’aspire, nous aspirons tous à ce 
que ce club se structure encore 
mieux et se stabilise sportive-
ment. Si cela pouvait être en 
Fédérale 2, ce serait génial. »

OSER DAVANTAGE
L’objectif est affiché pour le 
moyen terme. Dans l’immédiat, 
William Bertrand, Wenceslas 
Dubois et l’ensemble du staff 
apprécieraient volontiers de 
voir leurs poulains accrocher 
l’une des quatre premières 
places, qualificatives pour les 

play-offs. « Avec des équipes 
aussi bien renforcées que Sar-
lat, Belvès ou Surgères, ce ne 
sera pas facile, reconnaît le 
coach. Aussi le premier mois se-
ra-t-il déterminant. La plupart 
de nos jeunes joueurs n’ont pas 
encore goûté au parfum d’une 
phase finale. Cette saison doit 
le leur permettre, au moins sur 
un ou deux tours. »
Pour y parvenir, le groupe 
comptera sur l’expérience 
emmagasinée, l’an passé, 
par cette jeunesse parfois 
hésitante, mais au potentiel 
évident, ainsi que sur le retour 

au bercail de trois poids lourds 
de la maison stadiste : le deu-
xième ligne Pierre Gracien et 
les deux frangins Barré, Quentin 
et Florent. « Leur expérience, 
poursuit William Bertrand, peut 
permettre à certains de se 
décomplexer. J’attends d’eux, 
comme d’Amechtane, Praud ou 
Laurent d’ailleurs, qu’ils soient 
de vrais catalyseurs d’éner-
gies. Dans leur sillage, je suis 
convaincu que les « gamins » 
vont davantage oser. » Oubliée 
la peur de mal faire, vive 
l’expression libre… Le Stade 
nouveau est annoncé !

Le Stade doit mieux faire

r u g b y

Le Stade poitevin espère vivre une 
saison plus tranquille que la précédente.

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Tennis de table

Le TTACC se rattrape 
à domicile
Après s’être inclinées, la 
semaine passée, à Lys-Lez-
Lannoy (1-4), les Poitevines 
du TTACC ont corrigé, le tir de 
la plus belle manière en s’im-
posant, dimanche, à domicile, 
face à Saint-Quentin (4-1). 
Grâce à ce premier succès de 
la saison, elles montent sur la 
troisième marche du podium 
de Pro A.

Basket-Ball

Le PB sorti de la 
Coupe de France
ç’en est déjà fini du parcours 
de Poitiers en Coupe de 
France ! Pour leur premier 
match officiel de la saison, 
les joueurs du PB86 se sont 
inclinés, vendredi dernier, sur 
le parquet de Tarbes/Lourdes 
(64-66). En l’absence de leur 
entraîneur, Ruddy Nelhomme, 
parti avec les Bleus à l’Euro, 
les Poitevins se sont montrés 
incapables de contenir les 
assauts du pensionnaire de 
NM1.

Volley-Ball

Poitiers mate 
le champion
Le Stade Poitevin Volley Beach 
a infligé une véritable correc-
tion, en amical, ce dimanche, 
au Tours Volley Ball, dans la 
salle du champion de France 
en titre (3-0). Nul doute que 
les Tourangeaux, encore en 
rodage de pré-saison, auront 
à cœur de rattraper ce faux 
pas en Ligue A.

SPORT

Au sein de la poule 6, le Stade retrouvera 
des habitués (Puilboreau, Royan-Saujon, 
Surgères), mais aussi deux anciens res-
sortissants de la poule 8 de Côte d’Argent 
(Saint-Foy et Mérignac), deux ex-pension-
naires de Fédérale 2 du Périgord-Agenais 
(Belves et Sarlat) et deux promus de DH :  
Floirac (Côte d’Argent) et La Tremblade 
(Poitou-Charentes).   

J1 (20 septembre) - Retour le 17 janvier 
US Trembladaise - Stade poitevin 
J2 (27 septembre) - Retour le 24 janvier 
Stade poitevin - RC Puilboreau 
J3 (4 octobre) - Retour le 31 janvier
Stade belvesois - Stade poitevin 
J4 (1er novembre) - Retour le 21 février 
Stade poitevin - CM Floirac 
J5 (8 novembre) - Retour le 28 février 

Stade foyen - Stade poitevin 
J6 (15 novembre) - Retour le 20 mars 
Stade poitevin - Royan-Saujon Rugby 
J7 (29 novembre) - Retour le 27 mars 
SC Surgères - Stade poitevin 
J8 (6 décembre) - Retour le 3 avril 
Stade poitevin - CA Sarladais Périgord Noir 
J9 (13 décembre) - Retour le 24 avril 
AS Mérignac - Stade poitevin.

De La Tremblade à Mérignac
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PARCOURS

66, record à battre
Le parcours dessiné, entre 
bois et points d’eau, sur les 
80 hectares du domaine  de 
Saint-Cyr est un Par 73 de 
6290m, comportant, souligne 
Claire Métais, quelques trous 
« difficiles », comme le 4 et le 
15, ou « spectaculaires », tels 
que le 11 et les 17. Le record, 
datant de 2002, est la pro-
priété du Français Dominique 
Nouailhac, en… 66 coups. 

PRATIQUE

Au rendez-vous 
de l’élite
Le tableau final de l’Open sera 
composé de cent vingt-six 
joueurs, dont 90% de profes-
sionnels. Trois places seront 
accordées aux meilleurs des 
qualifications, qui débutent ce 
mardi. A ce jour, l’on sait que 
quatorze nations seront repré-
sentées : Angleterre, Autriche, 
Belgique, Ecosse, Espagne, 
France, Irlande, Israël, Italie, 
Norvège, Pays-Bas, Slovénie, 
Suisse et Tunisie. Les quarante 
meilleurs passeront le cut de 
samedi soir. 

TACTIQUE

Accessions en vue
Le circuit Alps Tour comprend 
une vingtaine d’étapes, dont 
cinq françaises (Saint-François 
en Guadeloupe, Metz, Preisch, 
Saint-Cyr et Marsilly-Orléans). 
A son terme, il délivrera, aux 
cinq premiers, un sésame 
pour le Challenge Tour 2016. 
Au classement provisoire, c’est 
le Français Matthieu Pavon qui 
cumule le plus de points. Il 
sera présent à Saint-Cyr.

sPORT

Pour la cinquième 
année consécutive, et 
en partenariat avec  
« 7 à Poitiers », l’Alps 
Tour fait étape au golf 
de Saint-Cyr. Jusqu’à 
dimanche, ils seront 
près de cent trente 
joueurs, quasiment 
tous professionnels, à 
briguer la succession 
de l’Autrichien Tobias 
Nemecz.

Elle guette l’événement 
comme  un voyageur sur le 
départ attend son dernier 

train. Dans une petite semaine, 
le nom de Claire Métais ne sera 
plus associé aux destinées du 
Golf Club du Haut-Poitou. « Pour 
convenances personnelles », la 
directrice a décidé de voler vers 
d’autres cieux, a priori plus en-
soleillés. Restera la satisfaction 
d’avoir contribué à faire grandir 
une entité forte aujourd’hui de 
plus de six cents licenciés et 
d’avoir accompagné les pas de 
l’un des plus beaux tournois 
organisés sur le sol français. 
Pour la cinquième année consé-
cutive, la Fédération internatio-
nale de golf a en effet décidé 
de faire confiance aux salariés 
et bénévoles du comité organi-
sateur de l’Open international 
de Saint-Cyr -lui-même né en 
2002-, en l’intégrant au calen-
drier de l’Alps Tour, troisième 
division européenne. 
De la pré-qualification natio-
nale de ce mardi à la finale à… 
quarante de dimanche, les six 
jours de cette grande fête popu-
laire en accès libre promettent 
un spectacle de haute volée, 
puisque pas moins de cent 
vingt-six des meilleurs joueurs 
du Vieux Continent seront candi-
dats à la couronne, pour certains 

à une accession au niveau supé-
rieur, le Challenge européen 
(voir ci-contre). 
 
Sans Nemecz, 
avec Bobrowski
Reconnu, dans le gotha inter-
national, comme un parcours  
« technique et sélectif », le Par 
73 de Saint-Cyr devrait réserver 
de belles prises de risque, si sou-
vent indispensables à la victoire 
finale. Parmi les têtes d’affiche, 
fera défaut le tenant du titre, 
l’Autrichien Tobias Nemecz. En 
revanche, le Français David Bo-
browski, lauréat en 2013, sera 
bien au départ. De même que 
ses compatriotes Jean-François 
Lucquin, crédité de plusieurs 
apparitions sur l’European Tour 
en 2014, Jean-Pierre Sallat et 
Alexandre Kaleka. « Il faudra 
également suivre quelques très 

jeunes joueurs de grand talent, 
comme Victor Pérez, vice-cham-
pion du monde individuel espoirs 
en 2014 ou l’Espagnol Pep 
Angles, champion d’Europe par 
équipe », prévient Claire Métais.
Du côté des locaux, on observera 
à la loupe le comportement du 
néo-pro Maxime Radureau, de 
Jules Gris, de l’Angoumoisin 

Hugo Coussaud, 4e amateur 
français, et de l’incontournable 
Xavier Lazurowicz, pur produit 
du Golf Club du Haut-Poitou, où il 
enseigne désormais. Ce dernier, 
rappelons-le, fut vainqueur de 
l’Open en… 2006.

Suivre le tournoi sur  
www.open-golf-haut-poitou.fr

Saint-Cyr remet le coup vert

g o l f 

La succession de l’Autrichien Tobias Nemecz 
se joue cette semaine à Saint-Cyr. 

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Comme d’habitude, la compétition internationale sera la vitrine 
de la grand’messe golfique annoncée à l’horizon de ces six jours. 
« Chez nous, c’est toujours la fête », sourit Françoise Brisset, 
directrice adjointe de la Saga, gestionnaire du golf et du parc 
de Saint-Cyr. Cette dernière rappelle l’organisation, jeudi, du tra-
ditionnel tournoi Pro-AM (un pro évolue en équipe avec trois 
amateurs invités par les partenaires de l’épreuve) et la mise à 
disposition, de vendredi à dimanche, de structures gonflables 
destinées à initier au golf les adeptes qui s’ignorent encore. 
Pourquoi pas vous ?

Initiez-vous au golf !

Photo : Golf Club du Haut-Poitou
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Le jaune, couleur 
identitaire du Théâtre 
Auditorium de Poitiers, 
sera le fil conducteur 
de la saison 2015-2016, 
qui débute ce mardi. 
L’Allemagne en sera 
l’invitée d’honneur. 

« Elle est pas jaune la vie ? » 
Telle est la question posée 
par le Tap aux Poitevins. 

Après la Méditerranée et l’Asie, 
le fil rouge de cette saison 2015-
2016 sera l’Allemagne. Concerts 
« vitaminés », musiques « colo-
rées  », bal «  pétillant  »… Des 
adjectifs qui ne correspondent 
pas forcément à l’image que 
l’on se fait de notre voisine 

d’Outre-Rhin. Jérôme Lecardeur 
est bien décidé à faire mentir 
les stéréotypes. «  Quiconque a 
la chance de voyager sait que 
les clichés sur les étrangers ne 
tiennent pas longtemps et qu’ils 
ne représentent en fait qu’un 
refuge paresseux de la pensée, 
affirme le directeur du Tap.  En 
ce qui concerne l’Allemagne, 
je vous propose de faire valser 
quelques idées reçues, tout en 
vous offrant la possibilité de 
belles rencontres artistiques, 
comme ce pays en abrite tant ! » 
Défi accepté  ! Musique, litté-
rature, cinéma, rien ne nous 
échappera. «  La culture est une 
entrée royale pour comprendre 
une civilisation  », avance le 
maître des lieux. Thomas Oster-

meier, Falk Richter et Umlaut Big 
Band seront les dignes représen-
tants de leur pays. 

Recherche  
100 volontaires
N’allez pas croire que le Tap 
se cantonne aux frontières 
germaniques. Le théâtre invite 
Ana Borralho et Joao Galante à 
présenter « Atlas », un spectacle 
fort étonnant. Les deux artistes 
portugais  recherchent cent 
volontaires pour dresser le por-
trait de Poitiers. Chacun décrira 
son métier, sa position dans la 
société, ses valeurs… «  C’est 
une aventure collective, assure 
Jérôme Lecardeur. L’ambiance 
sera extrêmement bienveil-
lante. Aucune compétence 

particulière n’est nécessaire.  » 
Les personnes intéressées sont 
priées de se faire connaître… 
La liste des spectacles ne s’arrête 
évidemment pas là. Du beau 
monde montera, tout au long de 
l’année, sur la scène de l’audito-
rium.  Emmanuel Béart et Denis 
Podalydès deviendront amants 
dans «  Répétition  », pièce de 
Pascal Rambert. Carte blanche 
sera donnée à François and the 
Atlas Mountains. Quant à la 
chanteuse Jeanne Added, révé-
lation électro, elle fera trembler 
les murs du Tap…  La liste des 
invités est encore longue. Alors, 
elle est pas jaune la vie ? 

Plus d’infos sur 
www.tap-poitiers.com
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Le Tap voit la vie en jaune

a r t s Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

Musique
• Vendredi 18 septembre, à 
20h30, Opa Tsupa, à l’Agora 
de Jaunay-Clan.

Danse
• Mercredi 16 septembre, à 
18h30, atelier découverte 
« Yoga des 12 bonheurs », 
au studio A. Weill, 3, rue de 
l’Abbé de l’Epée, à Poitiers.

Cinéma
• Mardi 22 septembre, « La 
soirée cinématique », au 
Dietrich et au Tap Castille. 
• Samedi 26 septembre,  
« Tout P’tits Mômes Vidéo », 
à la médiathèque François-
Mitterrand. 

événements
• Jusqu’au 27 septembre, 
« YOLO, bienvenue aux 
étudiants », soirées festives 
et concerts tous les mardis 
et jeudis, à Poitiers.
• Mardi 29 septembre, à 
9h30, «  A tout-petits sons », 
venez avec votre enfant 
pour jouer d’un instrument, 
à la médiathèque 
des Trois-Cités.
• Du 1er au 4 octobre, « Les 
Expressifs », dans le centre-
ville de Poitiers. 

Expositions
• Jusqu’au 29 septembre,  
« Street Art » à l’agence LCL, 
24 bis, rue Victor-Hugo, à 
Poitiers.
• Du 5 au 11 octobre,  
« Quand nos aïeules 
portaient la coiffe… », 
par Jacqueline Huberdeau, 
à l’abbaye de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 23 octobre, « La 
tête des gens », par Maud 
Angot, au Local. 
• Jusqu’au 30 octobre, 
peintures de Raynald 
Letertre, au centre de 
conférences de Poitiers.
• Jusqu’au 30 octobre, 
« L’Avortement, quelle 
histoire ! », à l’Hôtel Fumé. 
• Jusqu’au 30 octobre, 
peintures de Christian 
Seigneurin, dans le hall de 
la MSA, rue du Touffenet,  
à Poitiers. 
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7 à faire

Musique

Topsy Turvy’s en ébullition
Le groupe poitevin Topsy Turvy’s sort son tout nouveau clip, 
le mardi 22 septembre. «  Nous l’avons entièrement filmé 
et monté nous-mêmes. Les différentes prises ont été faites 
pendant notre tournée estivale à travers l’Europe (France, 
République Tchèque, Pologne, Lituanie, Lettonie, Slovaquie, 
Hongrie, Autriche) », explique Noémie, bassiste et chanteuse. 
Par ailleurs, le groupe proposera, en pré-vente, dès le 24 sep-
tembre, son dernier album enregistré, mixé et masterisé à 
Poitiers. Intitulé « I expect nothing, and I’m still let down », il 
comporte sept nouveaux titres.

Renseignements : www.facebook.com/topsyturvys

Le Tap recherche cent volontaires pour former 
le spectacle « Atlas Poitiers ». Pourquoi pas vous ? 

Concerts

On ne vit qu’une fois ! 
A l’occasion des animations YOLO (You Only Live Once), le mois 
d’accueil des étudiants, venez vibrer lors d’une soirée gratuite 
organisée le jeudi 24 septembre, place Charles-de-Gaulle. Au 
programme : Kid Francescoli, un groupe « electro-folk » qui a 
sorti, en mars dernier, son premier album «  With Julia  ». Le 
Poitevin Benjamindaydreams sera également présent. Il a  
notamment assuré les premières parties de Christine and The 
Queens, à La Rochelle et de Colors in the Streets, à Niort. Salut 
C’est Cool (techno) et Acid Arab (house et musique orientale) 
feront aussi danser le public. Un DJ set sera ensuite assuré par 
le Confort Moderne. 
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Prendre soin de son 
image sur le Web, cela 
ne va pas de soi. D’où 
l’émergence du personal 
branding, littéralement 
marque personnelle. 
Le Poitevin Jérémy 
Valladon animera une 
conférence sur ce thème, 
le 30 septembre. 

Le personal branding, 
c’est quoi ? 
« La « marque personnelle » 
est un ensemble de techniques 
permettant d’adapter la com-
munication d’une entreprise à 
des personnes, dirigeants ou 
salariés de cette entreprise. 
Pendant longtemps, le personal 
branding était davantage utilisé 
par des sportifs, des artistes ou 
des personnalités… Désormais, 
tout le monde doit se sentir 
concerné ! »

Pour quelles raisons 
est-ce primordial ? 
« Le fait de travailler son image 
numérique est essentiel parce 
que le premier réflexe de 
n’importe lequel d’entre nous 

est de googliser son interlocu-
teur pour savoir ce qu’il publie 
sur les réseaux sociaux, quel 
est son profil Viadeo ou Lin-
kedin… Il est donc préférable 
que l’image de l’entreprise, 
véhiculée par ses collabora-
teurs, soit en phase avec la 
communication interne. » 

Comment séparer le 
professionnel du personnel ? 
« J’ai tendance à conseiller aux 
chefs d’entreprise que je coache 
de créer, d’un côté, un profil 
personnel, uniquement acces-
sible à la famille et aux amis, 
de l’autre, un profil profession-
nel. A défaut, il faut publier des 
informations avec modération, 
ne pas tout donner et susciter 
l’envie des internautes. Par 
exemple, beaucoup de gens 

essaient aujourd’hui de publier 
de nouveaux « posts » sur Face-
book pour que les plus anciens, 
peut-être un peu moins glo-
rieux, soient repoussés dans les 
moteurs de recherche. Vis-à-vis 
d’éventuels recruteurs ou parte-
naires, tout compte. »

Deux astuces 
pour attirer l’attention ?
« Parmi les nombreuses tech-
niques susceptibles d’améliorer 
son image de marque, deux 
sont facilement applicables.  
La première consiste à créer un 
blog avec un profil auteur, pour 
valoriser son expertise dans un 
domaine précis. Et sur les profils 
professionnels, l’idée est plutôt 
de mettre l’accent sur une com-
pétence principale plutôt que 
de s’éparpiller. »

21

Lui-même digital native, Jérémy Valladon a fondé l’agence e-se-
rial en janvier 2012, à Poitiers. Il s’est spécialisé dans le communi-
ty management, la création de contenus sur Internet et conseille 
aujourd’hui des TPE, PME dans leur stratégie numérique. C’est lui 
qui animera le « Café techno » du 30 septembre (8h30-10h, sur 
la Technopole du Futuroscope. Plus d’infos sur www.spn.asso.fr 

En deux mots

Le Tap recherche cent volontaires pour former 
le spectacle « Atlas Poitiers ». Pourquoi pas vous ? 

techno

L’avenir est au 

personal branding 

e - r é p u t a t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Jérémy Valladon estime que tout le monde doit désormais
se sentir concerné par le personal branding. 
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détente

La capoeira, vous 
connaissez ? Il s’agit 
d’un art martial afro-
brésilien qui mêle la 
danse et le combat. 
Ruddy Maria propose 
des cours deux fois par 
semaine à Poitiers. 
Une manière pour 
lui de se dépenser, 
tout en s’amusant.

On le surnomme «  Bran-
quinho », « petit blanc » 
en portugais. Ruddy Maria 

pratique la capoeira depuis près 
de quinze ans. Passionné par 
la break danse et les sports de 
combat, le jeune informaticien 
de 36 ans a trouvé, dans cet art 
populaire brésilien, le parfait 
équilibre entre ses deux amours. 
«  A l’origine, les esclaves 
africains envoyés au Brésil fai-
saient croire qu’ils dansaient. 
En réalité, ils s’entraînaient 
au combat  », explique-t-il. La 
capoeira sollicite donc beaucoup 
les pieds et les jambes, car les 
mains des esclaves étaient en-
chaînées. «  Aujourd’hui, on ne 
l’utilise plus pour se défendre, 
mais pour se dépenser phy-
siquement, assure Ruddy. La 
priorité, c’est l’amusement. »
Les séances démarrent tou-
jours par un échauffement et 
du renforcement musculaire. 

«  C’est essentiel  !, affirme-
t-il. Lorsqu’on pratique des 
acrobaties comme la roue ou 
l’équilibre, on doit être prêt 
physiquement. »
Mais la capoeira, ce n’est pas 
que du sport. Le «  jogo  » 
-jeu- est rythmé par le son du 
berimbau, un instrument à 
cordes africain. Celles et ceux 
qui restent dans la « roda » -la 
ronde- sont également invités à 
donner de la voix. « La capoeira 
est une activité très complète, 

explique Ruddy. Les feintes et 
esquives demandent des dons 
de comédien. Les plus mali-
cieux peuvent faire semblant 
d’être essoufflés pour mieux 
contre-attaquer. »
Malgré ses longues années de 
pratique, Ruddy a conscience de 
ne pas être forcément le mieux 
placé pour évoquer les racines 
et les fondements de cet art. 
«  Je prends garde de ne pas 
faire d’appropriation culturelle. 
Je suis blanc, je ne suis jamais 

allé au Brésil… Ce n’est pas mon 
rôle de raconter à mes élèves 
l’histoire de la capoeira.  » 
Ruddy se contente donc de leur 
apprendre à « jogar ». Et ça lui 
suffit amplement. 

Cours tous les lundis, dès 20h30, 
au gymnase de Ecossais, à 

Poitiers et les vendredis, même 
heure, au Centre d’animation  

de Beaulieu. 

Renseignements : http://poitiers-
capoeira.blogspot.fr

La capoeira le fait vibrer 

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Avec la capoeira, Ruddy mêle 
 la danse et les arts martiaux. 

horoscope








BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Votre vie sentimentale se teinte 
d’excessivité et vous fait traver-

ser des moments intenses. Amélio-
ration de vos petits soucis de santé. 
Dans le travail, vous aurez besoin 
d’être admiré.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Votre vie affective vous fait évo-

luer vers une ambiance passionnelle. 
Beaucoup de tonus et de dynamisme. 
Le travail d’équipe vous réussira cette 
semaine.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous éprouvez davantage de 
facilités à séduire. Vous payez 

aujourd’hui les abus passés. Vous êtes 
un peu moins concentré pendant vos 
tâches professionnelles.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET) 
Votre ciel affectif se stabilise. 

Votre forme est excellente, idéale 
pour débuter une activité physique. 
De nouvelles responsabilités pour-
raient vous être proposées.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vous comprenez mieux votre par-

tenaire. Votre forme est resplendis-
sante. Vous vous stabilisez dans votre 
travail et mobilisez vos talents.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vous êtes en train de faire évo-

luer vos sentiments. Votre mental est 
en effervescence. Vous allez avoir du 
temps libre pour organiser votre an-
née professionnelle.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous essayez de contribuer à 

l’épanouissement de votre partenaire. 
Vitalité en baisse mais bon moral. Ne 
vous découragez pas, la reconnais-
sance est toute proche.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
De la séduction et du glamour 

dans les couples. Attention aux efforts 
trop brusques dans le sport. Faites des 
efforts dans les projets professionnels  
collectifs.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre vie sentimentale  est en 

plein mouvement.  Votre forme est 
positivement soutenue par les influx 
solaires. Vous maîtrisez davantage les 
éléments extérieurs pour les tourner à 
votre avantage.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Votre vie sentimentale va suivre 

un rythme plus serein que les se-
maines passées. Votre corps réclame 
des changements pour maintenir son 
équilibre. Excellente créativité pour 
affronter les projets professionnels.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER) 
Vous réfléchissez plus posément 

à vos liens affectifs et amoureux. 
Votre pouvoir de récupération est en 
hausse. Un changement de poste ou 
d’environnement professionnel de-
vient possible.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS) 
Vous aurez à cœur de susciter des 

élans de tendresse chez votre parte-
naire. Vous ne manquez pas d’éner-
gie, ni de tonus. Dans votre travail, 
les réflexions seront suivies d’actions 
directes.

Horizontal : 1. Une façon de veiller sur ses brebis. 2. A ouvert 
les lèvres. Repères routiers. Avalé. Extrait de la pensée chinoise.  
3. Font pousser les oliviers. 4. Donnerez de l’air. Germandrée.  
5. N’est ni ni, ni car. Relation. Sortie de week-end. 6. Regroupe les 
facultés. Harcelée de demandes. 7. Elles font donc partie d’un règne.  
8. Positionné. Donneur d’ordres. 9. Sort du commun. Porte haut.  
10. Cœur d’archives. Verbe du non mouvement. 11. Décor de fumoir. 
Séparatiste. 12. Coupent ras.

Vertical : 1. Reine de l’esbroufe. 2. Distinction à fleur d’eau. Qua-
drupède de l’étable. 3. Préposition. Roi du déplacement. 4. Isotope 
de l’hydrogène. Sur la gamme. 5. Soupçon. Son contraire faisait la 
part belle aux cow-boys et aux indiens. 6. Vieille vache. Mise en 
dépôt. ONG d’ici. 7. Petits nageurs de surface. Appelle sa belle.  
8. Sorte de pirouette. Maître du jeu. Passionné. 9. Morceau de pneu. 
Pisse-lait. 10. Exilés involontaires. D’un auxiliaire.  11. Du genre 
tiède. Action bancaire. 12. Mettras en terre.
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mots croisés & sudoku
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détentedétente

7 à lire

« Le Sourire d’Angelica »

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

L’intrigue : une nouvelle enquête 
du commissaire Montalbano. Dans la 
petite ville de Vigata, des cambriolages 
se succèdent avec un mode opératoire 
très particulier. Le commissaire doit 
déjouer les pièges et les machinations 
qui se trament. Pour corser la situation, 
Montalbano succombe aux charmes 
d’une des victimes. Mais n’est-ce pas 
encore une manœuvre démoniaque 

pour le détourner de la vérité ?

Notre avis  : Andrea 
Camirelli nous livre encore un 
chef-d’œuvre d’écriture. Le 
style, toujours aussi personnel 
et sarcastique, nous montre 
cependant les failles de son 
héros : le mensonge, la frivolité 
et la gourmandise de la vie. Les 
personnages récurrents sont à 

l’identique dans leur 
façon d’être. L’histoire 
d’amour du commis-
saire, toujours teintée 
de jalousie maladive 
et inquiétante, se 
nuance d’idées noires 
et de vengeance. 
Pour les adeptes du 
genre.

• « Le Sourire d’Angelica » de Andrea Camilleri - Editions Fleuve Noir.

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Lupin est un adorable petit croisé beagle 
ratier mâle d’environ 1 an. Trouvé fin août, 
non identifié, sur la commune de Poitiers, 
il attend désormais un nouveau maître. 
Lupin est très sociable, avec l’homme et 
ses congénères, il est affectueux, dyna-
mique et réceptif. Comme tous les autres 
chiens, Lupin est vacciné et identifié par 
puce électronique.

Fanny a besoin de quitter le refuge. Il lui 
faut trouver une famille définitive. Après 
neuf mois passés dans nos murs, cette 
petite puce gentille et gourmande de 4 
ans semble désespérée de trouver un jour 
un foyer rien que pour elle. Elle profite des 
repas de pâtée avec délectation. Lorsque 
les bénévoles ont du temps à lui consa-
crer, elle démarre rapidement la machine 
à ronrons. Bien blottie dans un panier 
confortable, elle montre aussi son bonheur 
d’être au centre de ce moment privilégié 
en patouillant le coussin ! Calme, cette 
douce demoiselle profite de ces moments 
de tendresse qu’elle laisserait facilement 
durer des heures entières !  Elle est identi-
fiée, vaccinée, stérilisée et testée.

     adoptez les !     Loisirs créatifs

Méconnaissable boîte de céréales
La crise n’ayant pas fondu 
sous le soleil estival, Sophie 
Bros, alias Sofi3d, est de 
retour pour vous donner des 
idées de déco-récup, histoire 
de vider vos placards sans 
vider votre porte-monnaie. 

Vos dix doigts sont encore an-
kylosés par un été passé à gra-
touiller le sable sur la plage ? 
Ils ont eux aussi besoin de 
bouger. Alors, c’est parti, à vos 
marques, prêts, créez !
La saison est idéale pour orga-
niser la maison. Les boîtes de 
céréales ou de lait de bébé 
vont se relooker et devenir 
des rangements très sympas, 
adaptés à votre style et her-
métiques !
Deux techniques s’offrent à 
vous. La plus simple consiste 
à utiliser du vinyle adhésif. Je 
vous conseille de découper un 
rectangle un peu plus grand 
que la surface de la boîte. 
Collez le vinyle à la verticale 

et faites le tour de la boîte 
lentement, en éliminant les 
bulles au fur et à mesure. 
Avec un cutter, découpez le 
surplus en haut et en bas. 
Si vous préférez utiliser une 
chute de papier peint, collez 
au préalable du scotch double 
face, en faisant le tour de la 
boîte en haut, en bas et une 
ou deux bandes au milieu, 
suivant la hauteur. Maintenez 
votre papier avec une bande 
de double face à la verticale 
sur la tranche. 
Tout est possible pour confé-
rer du style à votre boîte : 
quelques tours de ficelle ou de 
ruban lui donneront un côté 
naturel chic, le masking tape 
(adhésif à motif) jouera le 
côté couleur-peps et les strass 
en mettront plein les yeux. 
Idem pour la petite touche 
en plus sur le couvercle : un 
bouton de porte, une perle… 
à fixer de préférence à l’aide 
d’une petite vis qui transperce 

le couvercle, pour assurer 
une bonne tenue. Un rond de 
papier assorti peut aussi être 
collé sur le couvercle.
A chaque style son usage : 
strass et paillettes pour ranger 
les vernis à ongles, rayures 
colorées pour la boîte à gâ-
teaux, style baroque pour le 
vide poche, couleur flashy et 
petit jouet en guise de bouton 
pour accueillir les mini-jouets 
ou crayons de couleur. A vous 
d’imaginer la vôtre !             

Pour vos questions :
sofimagine.canalblog.com

   Œnologie 

Le millésime 2015 sera-t-il exceptionnel ?
Après un parcours dans l’industrie 
aéronautique, Didier Perraud se 
consacre à sa passion du vin depuis 
2007, un concept autour des grands 
crus, des vieux millésimes et de la 
gestion de cave.

Depuis l’exceptionnel millésime 2010, 
et après des années 2011 à 2014 en 
demi-teinte (qualité moyenne et/ou 
volume de production assez faible), 
tous les indicateurs sont au vert pour 
la production d’une très grande année 
2015 (qualité et bon rendement). Mais 
les jeux ne sont pas encore faits, car 
tant que le raisin n’est pas au chai, tout 
est possible.
Les premiers vignobles vendangés 

ou en cours sont très prometteurs. Le 
beaujolais est assez exceptionnel, mais 
avec des rendements moyens. Dans 
le vignoble provençal, la vendange 
est précoce et la maturité des raisins 
excellente.
Je suis passé à Chinon ces derniers 
jours, les vendanges y sont attendues 
avec impatience. « Le potentiel quali-
tatif des cabernets francs est similaire à 
celui de 2005 », m’a confié un très bon 
vigneron. Tout va cependant se décider 
dans les deux prochaines semaines, 
selon les conditions climatiques. Dans 
le Bordelais, c’est « presque gagné », 
comme le précise Olivier Bernard, 
propriétaire du Domaine de Chevalier 

et président de l’Union des grands 
crus de bordeaux (UGCB). Oui presque, 
mais les merlots ne seront vendangés 
que fin septembre et les cabernets 
dans la première quinzaine d’octobre. 
J’ai scruté la météo des dix prochains 
jours : les épisodes pluvieux qui sont 

attendus pourraient faire évoluer les 
résultats escomptés. A suivre de près …
Les professionnels du vin sont dans l’at-
tente d’un grand millésime, pour confir-
mer la tendance qualitative de 2014. 
Cependant, il est à craindre une hausse 
des prix (notamment en Bourgogne 
et sur les grands crus de Bordeaux),  
censée compenser les faibles rende-
ments des années précédentes.
Si le millésime 2015 se confirmait 
comme très grand, ce serait une excel-
lente nouvelle. Mais il ne faudrait pas 
que la spéculation ternisse ce beau 
tableau…

 Contact : dperraud@famouswinesselect.fr 
Tél. 06 08 62 41 00.
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Presque sept ans après la sortie 
du dernier volet de la saga de 
Luc Besson, Le Transporteur 
l’Héritage, en salles depuis la 
semaine dernière, se veut le 
digne successeur de la franchise 
d’action. Difficile pour autant de 
relancer une machine dont on 
n’a pas changé les pièces.

Recycler les franchises cinématogra-
phiques abandonnées est devenu une 
habitude. Spiderman, Batman, Star 
Wars… Tous les titres à succès reviennent 
plusieurs années après leur première dif-
fusion à l’écran, non sans réussite. Pour 
Le Transporteur, le pari est loin d’être 
gagné. Amas de clichés, d’incohérences 
scénaristiques et de dialogues simplistes, 
l’Héritage, sorti en salle le 8 septembre, 
n’apporte aucune plus-value à la trilogie 
initiale, pourtant vieille de treize ans.
Il faut dire qu’on ne fait pas du Luc Bes-

son sans Besson aux commandes. Pour 
son baptême du feu dans le monde des 
blockbusters à gros budgets, le réalisateur 
français Camille Delamarre tombe dans le 
piège du film d’action « bateau », fait de 
cascades, de voitures, d’explosions et de 
jolies filles, l’adrénaline et le suspense 
en moins. D’une scène à l’autre, l’invrai-
semblable gagne du terrain, plongeant le 
spectateur dans une quasi hilarité. Sans 
exagérer. Le scénario, vu et revu, ne re-
lève en rien la pauvreté de la réalisation, 
riche en faux raccords. Le gros budget 
est bien présent à l’écran, mais pour un 
résultat que l’on pourrait presque qualifier 
de médiocre, si l’on omettait la qualité 
des effets spéciaux et la beauté des pay-
sages. Le nouveau venu Ed Skrein, qui in-
carne Franck Martin, aurait définitivement 
mieux fait de ne pas quitter son rôle dans 
la célèbre série Game of Thrones pour ac-
cepter celui-ci. Et dire que les producteurs 
prévoient une nouvelle trilogie…

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister à 
l’avant-première du film  « Les Nouvelles aventures  

d’Aladin », le vendredi 18 septembre, à 17h45,  
au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 15 au jeudi 17 septembre inclus.places

7 à voir

Le Transporteur 
vieillit (très) mal

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Buxerolles

Film d’action franco-chinois de Camille Delamarre avec 
Ed Skrein, Ray Stevenson, Loan Chabanol (1h37).

Lise, 52 ans
« J’ai trouvé l’ensemble 
très moyen. Les scènes 
sont trop souvent mal 
tournées et les acteurs 
tous sauf charismatiques. 
On peine à accrocher. Les 
flics de Monaco passent 
pour des clowns et en plus 
de cela, le nouveau Trans-
porteur est bien moins 
beau que l’ancien ! »

José, 52 ans
« Je suis un peu déçu. 
J’avais vu les trois pre-
miers volets et je trouve 
que celui-ci manque 
cruellement d’originalité. 
Il y a beaucoup d’incohé-
rences dans le film et les 
cascades sont irréelles. 
Et Ed Skrein est bien trop 
fleur bleue par rapport à 
Jason Statham. »

Nicolas, 20 ans 
et Léa, 18 ans
« Nous avons beaucoup 
aimé. Il y a du suspense 
tout au long du film. 
D’ailleurs, nous l’avons 
trouvé un peut court. 
Ce n’est pas vraiment 
la suite des premiers 
opus donc, on peut le 
regarder même sans 
connaître la saga. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Schön Cooper. 39 ans. 
Américain d’origine, 
Parisien d’adoption, 
Poitevin le week-end. 
A repris des études 
de tailleur, à 30 ans, 
après des années 
passées dans le monde 
de la danse. Avant 
de devenir première 
main chez Christian 
Dior Haute Couture.

Il a le sourire et le regard des 
gens humbles. Au parcours in-
croyable, jalonné de voyages, 

de passions, d’opportunités, 
mais surtout de rencontres. Ici 
et ailleurs, Schön Cooper s’est 
bâti sur le socle du partage. Dans 
la rue Carnot de Poitiers, où il 
a ses habitudes le week-end, 
le (presque) quadragénaire est 
connu de tous. Assis à la terrasse 
du Comptoir du Sud-Ouest, il est 
salué par la patronne. Et certains 
riverains s’arrêtent volontiers 
prendre de ses nouvelles. Rien, 
pourtant, dans l’adolescence 

et les débuts de carrière de 
Schön, ne laissait augurer ce 
jour de septembre sous le soleil 
poitevin.
De son enfance, l’Américain 
natif du Colorado se souvient 
d’une escale en Corée du Sud, 
dictée par le statut militaire de 
son beau-père, puis d’un retour 
en Californie, où il découvre très 
tôt la danse. Cette passion le 
conduit à rejoindre une troupe 
et à entamer une carrière, faite 
de tournées dans le pays et en 
Europe, où il découvre l’Alle-
magne, l’Espagne, les Pays-Bas 
et s’essaie à de nouveaux lan-
gages. « J’étais avide de décou-
vrir de nouvelles cultures et de 
dialoguer avec les gens que je 
rencontrais. »

2006, le tournant
Mais, depuis ses 17 ans et un 
séjour de trois semaines en 
France, Schön embrasse le 
souhait de rejoindre Paris. En 
1999, il quitte la Californie et le 
rêve américain pour rejoindre 
les bancs de la Sorbonne. « J’y 

étudiais les textes du XIe au 
XVIIIe siècle, précise-t-il. Au 
fil de mes lectures et de mes 
rencontres, j’ai développé une 
parfaite maîtrise de la langue, 
si bien que les gens n’enten-
daient plus mon accent. » 
De petits boulots et quelques 
prestations dans la danse lui suf-
fisent pour vivre et s’immiscer 
dans le réseau artistique pari-
sien. Jusqu’à ce que la précarité 
le conduise à changer de voie.  
« En 2005, quand j’ai voulu renou-
veler mon statut d’intermittent, 
il me manquait trois cachets. 
Je devais trouver une solution 
alimentaire, alors je me suis 
inscrit en CAP prêt-à-porter. » 

Un simple ouvrier
Le « danseur qui coud », alors 
jeune trentenaire, travaille dur, 
enchaîne les expériences pro-
fessionnelles, jusqu’à ce jour 
de 2006. « Par le biais d’un ami 
qui connaissait quelqu’un », il 
décroche un stage chez Christian 
Dior, puis un contrat d’appren-
tissage de deux ans. La suite est 

un vrai conte de fée.
Aujourd’hui, à 39 ans, Schön 
Cooper s’apprête à souffler 
ses dix bougies chez Dior. « Je 
pense que j’ai trouvé ma voie. » 
La première veste haute cou-
ture, sur laquelle il a opéré 
pendant six ans, apparaît dans 
le documentaire « Dior et moi », 
retraçant les 
débuts de Raf 
Simons à la tête 
de la direction 
artistique de la 
marque française. 
Mieux encore, 
l’Américain a 
travaillé sur l’un 
des tailleurs que 
Nicole Kidman portait dans le 
biopic sur Grace Kelly. Devenu 
première main de l’atelier haute 
couture, il savoure son succès.  
« Travailler chez Dior est une 
consécration pour un Français, 
imaginez pour un Américain !  », 
sourit-il. Pour autant, le Parisien 
d’adoption garde les pieds sur 
terre, se considérant comme  
« un simple ouvrier ». « Les gens 

s’imaginent souvent que travail-
ler chez Dior rime avec fortune et 
paillettes. La mode est faite de 
clichés qui sont souvent faux. » 
Son temps, Schön Cooper le 
partage aujourd’hui entre Paris 
et Poitiers, où il a ouvert, en 
décembre dernier, un salon de 
coiffure (39, rue Carnot) avec 

son ami Chris-
tian Soto, qu’il 
a rencontré 
dans la Ville 
Lumière. S’il 
se considère 
heureux chez 
Dior, il n’écarte 
pas l’idée 
de se lancer 

à son compte, « pour-
quoi pas à Poitiers ». 
« Tout est devenu banal ici, en 
termes de mode, souligne-t-il. 
Les gens se coiffent et s’habillent 
souvent de la même façon. 
Peut-être ouvrirai-je quelque 
chose à Poitiers à l’avenir, pour 
revenir aux valeurs d’avant. » 
De Dior aux rives du Clain, il n’y 
aurait finalement qu’un fil.

face à face

«  Les gens s’imaginent 
souvent que travailler 

chez Dior rime avec  
fortune et paillettes.  

La mode est faite  
de clichés qui sont 

souvent faux.  »

Par Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Le danseur 
qui coud
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